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TRIBUNE PEDAGOGIQUE
COMMENT INTERESER LE& ENk ANTs.

L'unique secret d'intéresser les enfants, c'est de mettre l'école en harmonie avec la vie. l'moment que l'enseignement est utile, il est aisé, il ne fatigue plus et n'ennuie plus les élèves.
En éducation, plus qu'en toute autre chose, la précipitation gàte tout. Demander trop à

la fois, vouloir aller trop vite, c'est décourager les enfants. Ayez sans cesse présents à l'esprit
ms deux principes:

"Pour bien instruire, il faut enseigner peu à la fois, pour instruire très bien, il faut enseignerses peu.
"Rien ne contribue tant à faire aimer l'étudt que la clarte dans l'enseignement."
Pour rester fidèle à ces principes, n'oublies jamais de préparer votre enseignement, de le

graduer, de varier vos procédés. Suives scrupuleusement votre plan d'études et soyes tout ent 1er
à votre travail.

PUNITION ET DIsCi1 LIXE.

La plus mauvaise école est celle où l'on punit le plus, la meilleure est celle dont le mattre sait
entretenir et encourager l'émulation, dans la conduite comme dans le travail. Diminuer et mére
supprimer les punitions sans nuire à la discipline,tel est le problème que vous devez chercher chaque
jour à résoudre.

Il n'y a que l'a Ilection qui puisse punir avec succès, parce qu'elle le fera avec modération. Où
il suffit d'un regard, n'employes pas de paroles; où un mot suffit, n'en dites pas deux. Plus les
élèves comprennent le langage des yeux de leur mattre, moins il est besoin de paroles pour Ieur
éducation. Les réprimandes les plus salutaires sont les plus courtes, celles où l'on emploie le
tln de la douceur.

Discernes les fautes qui méritent d'être punies, celles qui doivent être pardonnées, et celles
qu'il faut faire semblant de ne pas voir. Lorsque la punition est nécessaire, il y a temps de manière
de l'appliquer. Un remède donné mal à propos peut être dangereux; il en est de même de la
punition. Ne punisses jamais un enfant ni dans son premier mouvement ni dans le vôtre: vous ]
l'irriteriez et vous lui feriez commettre de nouvelles fautes.

Comme la punition doit être rare, il ne faut rien négliger pour la rendre utile. Amenez l'en-
fant à reconnaître sa faute, la justice et la nécessité de la punition; ne lui imposez que dem punitions
raisonnables.

Avec les enfants, l'indulgence est toujours plus près de la justice que la sevéritél Quand on se
dévoue à l'éducation il faut un fonds inépuisable d'indulgence. N'oublions jamais ce que nous
avons été à leur Age. Soyez done indulgent, car l'indulgence est l'équité même; elle n'exclut pas -
d'ailleurs la fermeté, au contraire, elle la rend facile et profitable.

On s'effraie quelquefois des enfants vifs et turbulents. Craignes plutôt ceux qu'on nomme
des eatu dormantes. Les enfants d'une nature vive, ardente, d'un caractère emporté, volontaire,sont ceux qui donnent le plus de satisfaction au mattre, pourvu qu'ils soient conduits avec intel-
ligence, tact et discernement.

Ne perdez donc jamais courage, lorsque vous aves affaire à des enfants difficiles. Faites ce
que vous devez, Dieu fera germer en son temps la semence que vous aurez jetée. ti
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DOCUMENTS OFFICIELS

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
PROMULGATION DU NOUVEAU PROGRAMME DE L'ENSEIGNEMENT DUr.. DESSIN

Aux Inatituteur8 ci aux Insiturices dec Ecole8 catholique8 de la Province.

Québec, 25 octobre 1913.Mesdames et Messieurs,

J'ai l'honneur de vous informer que le Comité catholique du Conseil 
' ;de l'Instruction publique a, le 25 septembre 1913, adopté un nouveau "Pro-gramme de l'enseignement du deecin" pour les écoles catholiques de la Pro-vince. Lequel a reçu la sanction du Conseil exécutif le 16 octobre 1913.Ce "Programme" a été officiellement publié dans le "Procès-verbal"de.la dernière session du Comité catholique.Vous voudrez bien en prendre connaissance, aux pages 92 à 95 indlu-sivement de la livraison d'Octobre 1913, du journal ",L'EnseignementPrimaire" 
-J "fET, DES CETTE ANNEE, Y CONFORMER VOTRE ENSEIGNEMENT Du DESSIN. 4

L'esprit dont cet enseignement devra s'inspirer, et l'orientation à4donner à ses différents genres d'exercices sont précisés dans les "Directionsgénéralea" qui accompagnent le Programme.Quant aux applications des exercices, elles sont laissées à l'initiative de f:chaque mal tre: question de ressources, de milieux, de besoins particuliers.
J'attire spécialement votre att3ntion sur les "Recommandaions oJJiciele" suivantes:

1.Lsleçons de dessin devront, dès le commencement de l'année scolaire, être données,chaque semaine, à tous les élèves, durant les heures réglementaireg dus classes. 42-Chacun des exercices du Programmie devra recevoir régulièremont s% duc prt d'attention et de pratique. (1)
3.-Tous les travaux graphiquei devront avoir pour base direes la forme réelle ou la forme

(1) Toutefois, de l'avis de M. le Directeur général de l'Enseignement du dessin, exceptionust faite à tous les degrês-.oeIte an,,ée scu!ement -pour les "Arranoeenng déacoratifs" et pourla 'Notions draiqucs sur la couleur."
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Ils seront ex<écutés à tuaitn lilore <e l iii falite pe~ur les dessins géométriques).
Ils pourront être somima iremei coloriés et omlr.

4.-Chaque moisa, un dessin de iliaque élève devra êt re gardé dans les archives dle rIant w
école, pour étre transmîis, quand deniuîaié, au D>épartemient tle l'instruction publique.

Ces dessins seront exécuté. sur papier non ligué et (le fornmat approchant 7 x 10 ps
(Ils n'aurornt pas maoins de 6 pes. de plus grandle dimeiîison.)

Ap.- LDansties e k dicisivris, deux heuirt,8 au mons, iýreiii etre cornsacrées, chaque armai
à lV nselgrini du dessit4. (es deux hi aria srîii rfixiriiis <ion. train leçous aux détirés eén,.
litres, et dani deux leçons iîux degrés itiriiiwifi ai, misiear.

(;.-LDans ls cmurs Ipréixoralî.ir(i s au bI hci, <uis aux efirrii'reas ,uiihriciiii sCI aur I. ,i.
vaux ruatsaiis, ona mnulipiiii, toat epé iipu <nt 1(8 l i.erei X de e-rra/ais eh de liriijî 18 géomuétraux ri,
ainsi que b s fi,rcîig (l dee ii gédoreClriqui,.

Vous rappelant que l'enseignement correct du dessini est de toute pro-
mière importance, aussi bien au point dle vute éducatif qu'au point de vile
utilitaire;

Et, comptant sur votre active bonne volonté et sur votre cont-
cours intelligent pour aider à la réalisation des voeux du Conseil (le
l'Instruction publique et du Gouvernement,

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur

BOUCHER de LABRUERE,
Surintendant.

PE DAGOG 1 E
UA PROVINCE DE QUEBEC

ROLE PATRIOTIQUE DE L'ECOLE PRIMAIRE

L'étendue du Canada est (le 3,729,665,000, milles carrés et sa popula-
tion de 7,204,527 habitants (1). La Province de Québec occupe àellescîîle
un territoire de 802,875 milles carrés depuis l'annexion récente du territoire
de l'Ungava, appelé désormais le Nouveau-Québec: c'est la plus grande
province du Canada(2). Sa population est de 2,002,712, donnant unîe
densité de 5.69 par mille carré.

En 1901, la population de Québec était de 1,048,898: augmentation
de 1901 à 1911: 353,814, soit 21.46 pour cent.

Avec un territoire moins étendu. Ontario possède une population
de 2,523,208. En 1901 la population d'Ontario était de 2,182,947. Aug-

(1) Cinquième ecensement du Canada, 1911, Superficie et populaiium. Rapport spécial,
Ottawa.

(2) Avant l'annexion de l'Ungava, la superficie de Québec était de 351,878 milles carrés.

n.
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ientation de 1901 à 1911: 340,261, soit 15.58 pour cent. L'augmentationde la province de Québec, au cours de la dernière décade, est supérieureà celle d'Ontý'io de 5.88 pour cent. L'augmentation a été proportion-nellement moindre à celle de Québec dans trois autres provinces: Ile-du-Prince-Edouard, Nouvelle-Ecosse et Nouveau-Brunswick. En revanche,la population <le l'Ouest canadien a augmenté dans une proportion vrai-ment étonnante: Manitoba, 78.52%; Colombie-Anglaise, 119.80%; AI-berta, 413.08%; Saskatchewan, 439.48%.
Si cette proportion se maintient pendant dix ans encore, l'influence denotre province sera bien réduite au parlement d'Ottawa. Québec étantla province pivot au point de vue de la réprésentation fédérale, il importede la renforcer en gardant tous ses fils chez elle. Avec son vaste territoire,son climat sain, ses unimenses ressources naturelles, ses belles régions pro-pres à colomiser, ses rivières, ses lacs, ses cataractes, ses riches forete, etc,etc., la province de Québec offre un beau champ d'action à la jeunesse cana-dienne.

Aussi, nous ne comprenons pas le faux zèle de certains des nôtres quine tarissent pas déloges pour les autres provinces, notamment celles de l'Ou-est, oubliant que leur propre province, tout considéré, vaut infiniment mieuxque les autres parties du Canada les plus vantées.
L'Ecole primaire, chez nous, a le patriotique rôle de faire connattre,admirer et aimer la province de Québec, à ses enfants. Elle doit ambition-ner la belle tâche de graver bien profondément dans le cœur des petitsCanadiens français, l'amour de cette province, berceau de leur nationalité.A l'école rurale, prêchons la fidélité au sol natal, faisons aimer l'agricul-ture.

La désertion des campagnes nous menace: verrons-nous un jour lesbelles terres défrichées par nos pères aux mains des étrangers? si nousn'y prenons garde, les sociétés immobilières, juives et autres, auront bien-tôt fait d'acquérir les vieilles teiTes lâchement et follement abandonnéespar des fils ingrats.
Enseignons aux enfants, qu'aimer la province de Québec et luirester fidèles, c'est aussi aimer le Canada. Que chaque leçon de géogra-phie devienne une leçon de patriotisme; faisons connaître les beautés dela vallée du Saint-Laurent et les richesses naturelles que renferment lesrégions situées dans l'intérieur, au nord et au sud du grand fleuve.
Mettons dans l'âme de nos fils l'énergique résolution de rallumer lefoyer éteint de toutes les maisons abandonnées qui attristent les routes denos campagnes, de s'emparer du domaine exploré par nos ancêtres, valeu-reux fils de la France; et rappellons-leur sans cesse ce conseil de Georges-Eti-enne Cartier: "Canadiens français, n'oublions pas que si nous voulons assu-rer notre existence nationale, il faut nous cramponner à la terre."

C.-J. MAGNAN.

I
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
DIll:CTION 1)1 Dli.88[N

DESINONH DE MEMOIRE

"Le "Desain de mémoire" de même que le "Des:n ê
libre et les Illustrations de devoirs," sont peut-etre
les exercices les plus importants du nouveau Prograin-
me du dessin."

Qu'est-ce que dessiner de mémoire? C'est dessiner, sans l'avoir sous les yeux, un motif,
un objet quelconque préalablement observé.

Voulez-vous des progrès rapides et durables en dessin: dessines de mémoire. Pourquoi?
parce que pour dessiner de mémoire, il vous faudra mieux examiner, mieux analyser l'objet que
vous voudrez représenter; et comme toute la science du dessin est dans l'observation, concluez.

Un objet est là qui tu disparatire et que pourtant vous désires dessiner. Qu'allez-vous faire?
vous efforcer, n'est-ce pas, d'en graver l'image dans votre cerveau, afin, l'objet absent, de le voir
encore. Autrement, impossible. A cette fin, allez-vous regarder cet objet de la même façon
que s'il devait toujours rester là? évidemment non. Sachant qu'en le regardant superficiellement
distraitement, vous n'en garderez qu'une image incomplète, vague, infidèle, vous alles concen-
trer toute votre attention, ouvrir grands vos yeux sur cet objet, le photographier pour ainsi dir.
Très bien. Mais à ce travail d'examen intense, ne devinez-vous pas combien votre faculté
d'observation va se développer, se fortifier? combien votre oil va s'affiner et saisir juste la
couleur, le caractère, les proportions de tout ce qu'il verra désormais? par suite, combien vous
apprendrez à dessiner, puisque savoir dessiner, c'est surtout savoir voir?

Donc, vous qui voulez apprendre à dessiner, pratiques cet exercice, pratiques-le souvent;
c'est le meilleur des entratnements: IL VAUT A LUI AEUL TOUS LES AUTRES PARCE QU'IL Ls
REUNIT Tors. Dessinez souvent, très souvent, de mémoire.

Et n'allez pas croire ce travail au-dessus des efforts possibles d'un enfant: du tout. Moiîs
difficile vingt fois et autrement plaisant, soyez en sr, que l'étude par cSur. En voulez-vous
une preuve? Voyez bébé crayonnant des bonshommes et des maisons, ne dessine-t-il pas de
mémoire? N'a-t-il pas, un jour, remarqué, observé quelque part ces bonshommes et ces maisons,
et n'est-ce pas cette observation conaercée qu'il traduit maintenant à sa manière nalve? Et avec
quelle joie, quelle ardeur il s'absorbe en cette occupation toute libre, toute spontanée En serait-
il ainsi s'il s'y fatiguait?

Sans doute ses essais sont informes: il a mal observé ou superficiellement. Mais aissez
faire bébé, il est dans la bonne voie et il s'y platt: tout ira bientôt pour le mieux. Seulement, d
guides-le adroitement, encouragez-le, et vite vous serez surpris de ses progrès. Essayes, sa- le
yes sans tarder.

Dessiner de mémoire, c'est donc inclination naturelle, occupation amusante; c'est encore et
surtout travail profitable.

Travail profitable parce qu'il développe et fortifie la mémoire des formes qui, tout autant que
celle des idées, a besoin d'être cultivée pour aider et vivifier l'étude non seulement du dessin, mais le
aussi de tout ce qui a forme: histoire naturelle, cartographie, science physiques, etc.; a besoin at
d'être cultivée parce qu'elle est indispensable à ceux qui, un jour, pratiqueront les art& ou le d(métiers, puisque ouvriers et artistes ont fréquemment à reproduire, de mémoire, des formes
observées; a besoin d'être cultivée, parce que l'aptitude créatrice, en matière d'industrie et d'art,

ne
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riiiii i-i liittérature', ilieid Iiir5(riflnt de' la fmttiiiv.t avve lmqiilli, ?'ilniuinîitiîn mnit à prnpospi- Liii, le rirli. tr 1
.nir de. fumes~. om d'idéesn qiuune eiîniiire heuîreuse et fidè'le à mu reeut'allar

'rv'ijr fitalili' surtout pmrtî qu'il donnew l'hnlitui. <'t lf! goûit <li a nalyses exacts et11limg-' Ima'ji)rit à se <nirenitrî.r sur ili i jijt lt',iu .( *. ittt Prft"Iuîýiîlt~ i'*îuîtif 'ld lîii ptr rieuir iné<rit.mrmîî à lui seul tiiiti l'attention,toutlit mIi uiu u h. d'un innuit n eluirvoyant , <'un vrai jséîlagiigiîe. D>onne r îiu., i triats l'habitudIm. m tor,'vain <lrin le. niîimidî îhyniqui., n'est-i.' pmii les ainiiu'r àX oias rvir aussi dans lemmd im'rmil et (ii Il- iîmîie i' îiîl i --hr <u iiijaîràtii juiger, à tout voir;lini<îîm~îjmiiiiiii~leur donnuer lat gliC in mavir, piicif rmr r'ei t ,oiuiur!. 1
.i'sm i, ilire initelligentj d'fîr.rm..le iléveipliîsr . tîu iiaienti<i naturellei dtnou-rîcîre c, d'r ei, ilimmiio par rieuor, dle lem iiiet tr.- i lit Irtn i- min enieigiiemiut.D 'ailjleuirs, 8i y mniiquait , S'il négligeit de' iiî ii; -r, il a' priverait dlu inoyen le plue'Ilm'de iiiimurer fi- travail d'aittentio(ii d es é<~ilèvesu, ei <'hlèverait à l'olîiirvation visuelle

la iiii'îliuri ilda ii iiotn.muînii 'y uprendîra t-il ?ijic( flous manqulie Pur le dtire aujour'hui. 
bAu îîî<ii privhiin.

Di)refiur 'de l'Erineigie<I. du Deuoùi.
Il. S. -(I) Pour lin 'Crayonnuages< <t Desins iîI, iàime que înîur les 'Illunitrationsde de% ojrm," liii tituilaires t roiiveriit toutes liii e.'clicat fous ii tis- dais 'L'rawigeen,,, t~ Irimaire' 'àdi .Nliar li)13 -pages ttt et 395-
(2>) Aux titulaîires embiariuis sur le choiix dl'un paptr lieu roùteuix et convenable pourisr'iisde deisir éléniiîit:ire, noius miiunalorim le iitir lirmailliîî 'ATLAS''"-.OU tout autre duijimiîî gi-iire <'t (ii min i foin it.
l'mrit 73j x 10) pis. l<îii inlignéj. ('ouvert <n iantiin perinettant d'esquisner debout.Si jptgi',. P'rix partout; Ni «<.

>.tu îlgréî idéieiji rte, le cahier egl pr«é<ruib!c u.cfeiuirm vitiiu, Sontîcn pldea.>

ESSAI D'INTRODUCTION EN GEOGRAPHIE.
"Il est bon qu'on donne pour cause à l'efficacité dans la production, 

"l'excellence ou l'infériorité de l'éducation du peuple. La reconnaissance
développement de l'individu, mais aussi pour le développement national,leur donnerait du coup une impulsion extraordinaire."

(A Social Study in Canadian Rural Education 191.-J.-C. Sulher1and)

i4,
Les '<Règlements du Comité Catholique" qui intéressent les aspiranteau diplôme, dans les écoles normales, ou les aspirants au brevet, devantle Bureau d'Examinateurs, établissnt une différence bien marquée,' quant s'au nombre de points requis dans les différentes matières. L'article 206de Ces «Règlements" dit: <'Pour obtenir un diplôme, les candidats devront 

''r
conserver au moins soixante pour cent pour la pédagogie, la langue mater-nelle et chacune des différentes branches des mathématiques; au moins

I.
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cinquante pour cent sur toutes les autres matières et soixante pour cent .ir
la somme totale des points accordés." Ailleurs, l'article 154 dit : "n
brevet de capacité sera accordé à tout candidat qui aura conservé la moitié
de la somme totale des points affectés à son examen, pourvu que d'autre
part il ait conservé au moins cinq points sur les matières qui en ontdix, trois,
our les matières qui en ont huit et deux sur les matières qui en ont six." Or,
(Art. 152) les matières qui ont dix points sont: la dictée, la grammaire,
la composition, l'arithmétique, la pédagogie; celles qui en ont six sont:
l'agriculture, les connaissances scientifiques usuelles, l'hygiène, les biensérai-
ces; les autres matières (instruction morale et religieuse, géographie, ins-
truction civique, histoire) ont chacune huit points.

Mettons à part la pédagogie, qui, dans l'espèce, est une spécialité, et
demandons-nous d'abord pourquoi ces distinctions; puis, quelles en sont
les conséquences et chez les instituteurs et chez les enfants des écoles pri-
maires. Il est certain que les auteurs très compétents de notre législation
scolaire ont voulu, en faisant ces règlements, insister sur la née ssité de bien
connaltre sa langue maternelle et sur la valeur des mathématiques pour
bien former le jugement, estimant que chez ces aspirants ain diplôme, ou atu
brevet, des connaissances moindres en géographie, en instr ion civique, en
histoire, en sciences naturelles, pouvaient facilement éi re augmentées anr
des lectures sérieuses. Une telle interprétation étant donnée aux articles
mentionnés plus haut, tous les approuvent. Mais, est-ce bien de la sorte
que les comprennent, et que les veulent comprendre, ceux qu'ils intéres-
sent? Nous ne le croyons pas, et c'est l'expérience qui nous empèche de le
croire. Premièrement, les jeunes gens jugent de l'importance des matières
par les proportions plus ou moins grandes de points qu'ils devront conserver
sur ces matières, et plusieurs sont très logiques en pensant ainsi, puisqu'eni
certain milieux on nomme les unes (langue française, mathématiques,)
matières essentielles et d'autres (géographie, instruction civique, sciences
naturelles, histoire) matières secondaires. Deuxièmement. Quelques
aspirants au diplôme, ou au brevet, eussent-ils compris que la proportion
exigée pour une matière quelconque n'a pas de rapport avec son inpor-
tance, qu'ils ne voudraient nullement s'arrêter à une telle considération:
pour eux, c'est un affaire de points, l'obtention deleur diplôme, ou de lur t
brevet, est leur seul et unique souci. C

Il s'ensuit que l'étude les imiatièr.s les plus aptes à renCre tout ens i- e
gnement vivant, iitéressant, lratiqiue, est volontairement négligée au c
préjudice de l'instituteur lui-mme, qui s'aperçoit trop tard de son errur Ci
et petit difficilement yrémédier, nais surtout au détriment de la population <
de nos écoles primairs, donit le désir <le savoir est grandement frustré par ce q
manque de préparation, cette absence d'intérét et cette éternelle piéséance
de la langue et de l'arithmétique. Qu'on n'aille pas nous accuser de vouloir te
mettre au second rang la langue et les mathématiques: nous affiimons que dc
ces deux matières sont les clefs maîtresses de toutes Ica sciences. Ce que ni

M.
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nous demandons, c'est qu'on fasse disparaltre, quant au ninnan exigé,ces différences qui répondent si mal au but ;u'on avait en les établissant.Qu on mette entièrement sur un pied d'égalité toutes les matières du pro-granune et on aura fait un premier pas vers la réalisation <lu veu expriméau connencement de cet article, à savoir: que les écoles devraient existernon-seulement pour le plus grand bien de l'individî, mais aussi pour leplus grand bien de la nation. Ce n'est pas avec la l angue et les mathémna-
tiques <que nous donnerons un but national à l'éducation, niais bien avecces matières intéressantes, pratiques et moralisatrices qui sont: la géogra-phie, l'instruction civique, les sciences naturelles, l'histoire.Ce sont ces réflexions (lui nous ont déterniné à écrire cet essai surl'enseignement de la géographie, dans lequel nous dirons nt mot de soutilité (ans la vie et de la mesure dans laquelle elle contribue à la formationde l'homme dans l'enfant.

L'instituteur, disent les traités de pédagogie, doit rendre son enseigne-ment intéressant. Il ne faut pas entendre par là que les tnatièr à ensei-gner sont sans intérêt et, (lue l'art de l'instituteur consiste à les présenter sousune forme intéressante, non sans doute; on veut dire que dans toute sciencecertains faits, certaines choses captivent plus l'attention et savent tenir lesenfants en haleine, lorsqu'elles sont habilement disséminéesdansla matièreenseignée. L'attention, seule clef du succès pour l'enfant qui s'instruit adifférents ressorts qui la peuvent mettre en action, et nul n'est plus puissantpour ce faire, que celui de l'imagination. Quels efforts d'imagination
n'avons-nous pas faits, étant enfants, pour éloigner sans cesse les limites du
désert oÙ les Hébreux errèrent pendant quarante ans ? pour nous faire uneidée de la puissance deSamson, qui tua un lion avec une mâchoire d'âne ? pourgrossir toujours les dlnnsions de ce poisson monstrueux qu'habita Jonaspendant trois jours? Et quelle n'était pas notre attention à la relation deces ch es extraordinaires? L'imagination, voilà le ressort par excellencede l'attention chez les élèves.

L'enseignement (le la géographie se prête admirablement bien à l'emploifréquent et toujours fructueux de cette corde si sensible chez l'enfant, etl'instituteur habile doit y recourir sans cesse. D'ailleurs, l'enfant y esttant préparé; il arrive à l'école avec un bagage (le points d'interrogatiomqui v'ous denianderait <l'en savoir lÏen long pour les détruire tous. Mais,c'est un enfant: il demande beaucoup et sera content de peu. Et d'abord,cette terre, sur laquelle nous ma'ch ms, où finit-elle? Cette rivière, quicoule toujours, où prend-elle son eau ? où va-t-elle la porter ? Purquoi lejour? pourquoi la nuit? Quel enfant nes'est pas au moins posé ces quest ions,quand il ie les a pas posées à ses parents ? A l'instituteur d'y répondreParlant de la terre, vous dites aux enfants: La terre est une planète (luitourne sur un axe inaginaire dont les extrémités sont les deux pôles. Sansdoute, vous leur avez (lit là <les vérités ignorées de uiflliers de générations,mais ils sont préparés à comprendre ce langage comme ils le sont à appliquer
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le binôme de Newton. Supposons maintenant que vous vous serviez
d'un langage très simple, comme le serait celui-ci:

"La teirca est très grande, elle est ronde comme une boule et tourne sur
elle-mêmîîîe." Le résultat est différent en ce sens que lesenfants saisissent
le sens de vos paroles, mais obtenez-vous le résultat voulu, c'est-à-dire,
conunandez-vous leur attention? Nullement, et cela, parce que vous ne
vous êtes pas adressé à leur imagination. Mettons, enfin, (ue Vous leur
parliez ainsi: "Mes enfants, la terre (lue nous habitons est tellement grande,
que si nous partions, à l'heure même, à pied, en allant toujours vers la
même direction, nous marcherions pendant des semaines et des mois et
nous aurions toujours le la terre devant nous. Nous serions tellement loin
que nous verrions là des hommes conuie nous, vivant tout autrement que
nous: leurs vêtements sont différents des nôtres: ils parlent une langue que
nous ne comprendrions pas: ils ont les coutumes les plus étranges pour
nous. Croyez-vous que ces gens-là vivent bien loin de nous?

-Oh! oui, Monsieur.
-Et pour que nous puissions faire un pareil voyage, faut-il que la

terre soit bien grande ?
-Ohi oui, bien grande."
Vous pouvez avoir fait le chemin que vous voudrez, l'imagination des

enfants vous a dépassé, et ils se sont demandé: Et, plus loin, qu'est-ce
qu'il y a?

"Mes enfants, vous vous demandez peut-être si nous pourrions toujours
continuer notre voyage. Pour aujourd'hui, je vous dis seulement: non.
Demain, je vous dirai pourquoi. Il suffit, pour le moment, que vous reteniez
bien ceci. La terre est bien grande, elle s'étend bien plus loin que tout ce
que vous pouvez voir en regardant tout autour <le vous, lorsque vous êtes
au milieu d'un champ. Le nombre des personnes que vous voyez le dimanche c
quand l'église est remplie, n'est rien comparé au nombre de personnes qu'il
y a sur la terre. Si on pouvait les réunir, tous les champs que vous voyez d
en venant à l'école, ne pourraient les contenir, en supposant qu'elles fussent fi
placées les unes près <les autres." a

Nous disons que cette première leçon de géographie sera écoutée avec n
l'attention la plus soutenue. Pourquoi? Parce que l'imagination des en- n
fants est mise en action. L'enfant a en lui l'admiration dumnerveilleux, du P
grand, du fort; que l'instituteur sache mettre à profit cette disposition ¯x
naturelle, dans l'enseignement si attrayant de la géographie: "Ce fleuve m
est si large, qu'un homme placé sur le bord n'aperçoit pas l'autre rive. . .. qi
Cette montagne est si haute, qu'un homme qu'on y verrait d'en bas, vous en
paraltrait comme un point noir. . . Ce lac est tellement profond qu'on eti
n'a jamais pu en trouver le fond.. .. " no

Mais, en cela comme en toutes choses, abuser n'est pas user. Ce serait Sm
une gymnastique surexcitante et inutile que de multiplier trop les images d'i
destinées à aiguillonner l'attention qui se lasse. Ces images, ces comparai- Mâ

mi
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sous doivent être à la leçon ce qu'est le sel aux aliments. D'autre part,plus nombreuses chez les tout petits, elles le seront moins chez les petits
et 11oin encore chez les grands. Et cela, pourquoi? l>arhc que votreensreignement aura été avant tout ce qu'il devait être: un enseignemnentmoral. Vous vouliez enseigner à l'enfant la géographie? Vous l'avez fait,iais vous avez fait mieux: vous lui avez fait contracter une habitudeidlppréciable pour l'enfant, pour le jeune homme qui s'instruit: l'habitudede l'attention.

Disons maintenant un mot de l'utilité (le la géographie, et demandons-nous: Pourquoi faut-il de la géographie à l'enfant, au jeune honune? Nouasréjndons. Parce qu'il faut <le la géographie à l'honune, et l'enfant, lejeline honme est l'hoîmme de demain. Expliquons-nous. Qui nieral'importance de la géographie pour toutes les choses qui regardent l'écono-pi sociale et politique, le commerce et l'industrie ? Et où voulez-vouslacer cet homme de demain que vous avez levant vous, si ce n'est dansune de ces trois clades? Qui vous dit que ce petit marmouset (lui baissetox oursela ttequand vous lui parlez et pleure chaque foisquevousélevez lavoix, ne sera pas un jour un orateur puissant qui remuera les foules, par saparole et son geste ? Etes-vous si certain que cet autre, qui a pour l'hygiènele respect qu'avait Célie pour la grammaire, ne sera pas plus tard une denros gloires médicales? Et ce petit brocanteur, qui passe son temps àchanger sans voir, et qui n'est jamais perdant, la formation morale qu'ilvient chercher à l'école, avec l'instruction, ne le mettra-t-elle pas sur laoie <lu commerce, où ses nispositions l'appellent, avec toutes les chancesdu succès? Le cadre restreint d'un article nous emp'êche (le poursuivre cetteinvestigation, mais quel'instituteur se représente pour un instant de tels hom-mes (et bien d'autres industriels, ouvriers, cultivateurs, etc.) dénués deconnaissanes géographiques, et qu'il tire lui-méme les conclusions.Concevons le progrès sans la géographie. Qu'est-ce que le progrèsd'un peuple, qi ce n'est l'imitation <le ce peuple sur un autre quéil reconnaitfaire mieux que lui ? Concevons les autres sciences sans la géographie,auxquelles elle cet si intimement liée. Imaginons la connaissance de nosmoyens de transports (voies ferrées, navigation), la connaissance du com-merce (exportations et importations), sans connaissances géographiques.Pensons enfin à la satisfaction intellectuelle du citoyen intelligent et quelquepeu instruit qui, à cette époque où les nouvelles sillonnent le monde desmers glacées du Nord à celles du Sud, de l'Orient à l'Occident, peut, avecquelques journaux, savoir, au jour le jour, ce qui se passe dans tous lesendroits de la terre, suivre les mouvements des peuples, assister aux guerres,être témoin des fluctuations orageuses des gouvernements, avoir desnotions correctes sur les exportations et les importations de son pays,wshant où vont les premières et d'où viennent les dernières.et retirerd'une lecture si substantielle, d'immenses bénéfices pour sa vie morale etmatérielle.

,t



140 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

C'est fort beau, certes, que ces envolées, mie direz-vous, mais c'est
l'idéal qui ne se réalise pas. C'est vrai, puisque l'idéal n'existe qu'à cet te
condition, mais <'est en poursuivant l'idéal que l'instituteur yraimeta
digne de son art se met à la hauteur de la mission qui lui est confiée de former
des citoyens moraux et instruits; c'est en tendant toujours vers ce but
inaccessible qu'il réalisera l'importance des services qu'il rend à la société.
Et cette seule considération le récompensera de son zèle dans l'enseigne-
ment.

B.-LEOPOLD LANGLOIS,

Professeur à l'Ecole normale Laval de Québer.

HYGIÈNE

LE CHAUF AGE DE LA CLAssE

("est un intéressant problème que celui-là.
On chauffe trop et d'une façon trop peu régulière. Dans les écoles

rurales, c'est le chauffage central par le poêle qui est en usage; c'est-à-dire,
en effet, le plus pratique.

Le poêle ne devra pas être placé trop près des élèves, ce serait un voisi-
nage dangereux. Une température le 66 à 69 dégrés est absolument
suffisante.

Une excellente méthode consiste à ouvrir portes et fenêtres, une heure
avant la classe, puis, avant la rentrée des élèves, on ferme ces ouvertures
et l'on active le chauffage du poêle jusqu'à ene que la température atteigne
le degré désiré. On interrompt ensuite le chauffage, et, grâce à la présence
des élèves, 'cette température se maintient très bien jusqu'à la fin de la
classe.

Que l'on veille bien sur les ventilateurs, et que l'on prenne bien soin a

de les tenir ouverts. Nous ne croyons pas que l'on puisse attribuer un
seul <as <le maladie au courant d'air produit par un ventilateur bien placé,
mais combien d'affections pénibles et souvent mortelles n'ont eu poIr
cause que l'empoisonnement dû au séjour trop prolongé dans une atmos-
phire contaminée.

Faisons donc notre profit de ces trop coûteuses expériences.
et
va

J.-G. PARADIS. cI
ou
qu

M.
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DE LA PREPARATION DES CUASSES
(rfrîuedomsée, (lé î"ît l'A ssociol iont (es Instiiuteurs de la circlinxriplùîa de VE&ole normaleI. u-<ur1iî r, h- W;< pn 1.913, par M. N.-A'îult, rc Cd, professleur àl Véhrole qiiîrsufui, (le la Con,.h1 A'r'sl, <'ulu, de fMntréal.

"LF MlAI [TI Ii DOIT-IL PitF.I'ARIjEî BPE CLASOVt?"-(guit,.)

Qizttau jet ne diplôirtî, la préparaLtion de lit classe exige pour lui autitnt de néce'ssité etd'i',v. Au sortir dle I'Àîl, bic tinre sa formationî pédagogique soit censée être à peu prèse .rîîplête. il a i n iý re tw.min d'iit dement. Il devra done s'initier à la mise en pratique de supair luiIii:rit rii onstantet des" leçons qu'il doit donner. On ne possède jainaîisi trope înîîèrîii, et eII cela, il faut suivre la maxime de ilwileau qui dit: Polies satn cesse, et repolis
suil ii ust de iîntw du irofeîîsur d'expérience; s'il prépare toujours consciencieussemenît sonsoniî enseigne,,îînt sera sans, cesse intérelliant; cela ne l'empêchlera pas de vieillir, mais sonesitsert toujours jeune et aguerri, etîra enfanta qu'il dirige et qu'il instruit verront bien su cha-Veluîî Alirgenter, inai4 is auront sous les yeux le spectacle consolant que le travail intelligentet îîsiéne démoîîlit pîersoînne, qu'anu contraire, il vivifie le cSeur, fortifie l'intelligence et ennoblit

La préparaition îles classes dlevient de plus en plus obligatoire, Ri le maltre, désire que amleç,,i. soiient donenées ave,' c'ar.é. La précision et la lucidité de langage sont deux conditions("îîiil' le siiî'cés dans l'enseignement de toute matière quelque dIamentaire qu'elle soit. Onijil.IIiielit défini ln clarté: "LAi transparence du langage qui laiss voir lu idées sous les moto."or, rien n'y est plus ol)liisé qui' l'impropriété dus termes, la prolixité et la volubilité. L'impro.priéti oblsîîîrcit olu faîusse les idées; la prolixité éparpille l'attention des élèves et lu empêche dediai-rniîr l'essentiel île l'actessoire; la volubilité ne leur permet pas de suivre la pensée du maitre.il faut qule lat parole mesurée du profesu lase nqeqesre obrl vérité, comme goutteà goîutte, dIan,, l'esprit (les élèves pour qu'elle soit absorbiéeà petites dose, et enfin asimilée cour-îiteint. V'oilà, à n'en pas douter, une preuve irréfutable de la nécessité de préparer avec soinwset)i irs, sii le pîrofessieur veut être en état d'expese son enseignement avec clart.BIien que l'enseignemnent proprement dit du catéchisme soit du ressort du chapelain de noszérl'-. il arriveasuez sou~vent que, dans les banlieues, à la campagne et même ici, le metltre doitlui-mêm'îe coellaborer A,. cette instruction, puisqu'il est responsable de la formation morale et chré-tie'îi dles enfanta qu'il'a sous se juridiction. Or, comment voules-vous qu'il explique à au élèvesl,ý é!é-rijf-t. ou les vérités fondamentales de la doctrine chrétienne, s'il ne s'y prépare pas lui-sC.Ses conasisances, en matière religieuse, quelque étendues qu'elles soient, ne lui permet-tront pt d.î'aborder, sanis étude préalable, lus dogmes fondamentaux de la religion, et de lus exposeraux il'-vvs d'une façon claîire et accessible à leur jeune intelligence. Comment leur ensegnera.'ipar exemîple, le sens de l'Oraison dominicae, dela Salutation angélique, etc., et leurs parties 1
snilvs'il n'a pas fait, auparavant, les recherches nécessaires à cette explication de façon quelit dict ion so)it toujours concise et exempte de détailis inutiles qui jetteraient peut-être ses, élèvesMdans le doute et danm l'ineretitude~.

Coînsidérons maintenant les leçons de calcul mnital e't d'arithmîsétique. On sait que ceteeiimineuît doit être à la fois pratique et raisonné, île façon à fortifier l'attentioîn île l'élève,donner au jugement de la rectitude et de la sûreté-, et au raisonnement de la justesse et de la vi.gacir. (Cet enseignement n'est efficace qu'en autant qu'il réunit lms principes didactiques oui-vai*t, c"esît-à-dire qu'il soit intuitif, raisnné, pratique, méthodique, gradué, et enfin exposé aveccrt.Or, est-il possible qu'un malte pissie réunir un répertoiri' de combinaisons arithmétiquessufiitiîment fourni pour l'exempter de recourir à une prépartition minutieuse de sonr sujet, etfiqe'i soit toujours prêt à l'exposer sous une forme attrayante et au niveau de l'intelligence de
(1) Voir L'Enseignement Priaiare d'octobre 1913. 

j
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l'enfant ? La solution d'un problème doit être prévue, si l'on veut éviter les tâtonnements et les obs-
curités au moment de la correction. Et le calcul mental qui est censé être la base du calcul écit,
comment le maître parviendra-t-il à grouper dans un ordre parfait les multiples exercices qu'il
doit faire exécuter à l'enfant, et qui sont d'une nécessité absolue pour former son jugement et
lui apprendre à raisonner? Il est clair que cet enseignement surtout exige une grande préparat i n
si l'on veut provoquer chez les élèves un intérêt toujours croissant.

D'autres leçons orales qui apparaissent moins souvent au programme ne sauraient (tr
données efficacement sans préparation: telles sont les leçons de choses, les leçons d'hygiène, de
bienséances, et les connaissances scientifiques usuelles.

Edmond Gabriel, dans son Manuel de Pédagogie, parlant de la préparation des leçons dit.
"Une leçon qui n'est pas préparée est ordinairement mal donnée. Elle n'a guère d'attrait pnr
le maître, qui alors s'abandonne à la routine, ni d'intérêt pour les élèves qui cherchent leur plaisir
dans la dissipation. S'agit-il d'une classe à nlusieurs cours, que les inconvénients sont encore
plus graves. Si tout n'y est pas prévu, l'indécision du mattre fait perdre le temps aux élèves, et
du désoeuvrement naît bientôt le désordre. Le livre du mattre ne supplée pas à la préparation
de la classe. Et ce n'est pas au moment de les donner que le mattre avisé prépare ses leçons.
L classe est peur lui l'occupation, la préoccupation continuelle! Il la prépare à peu près cons.
tamment.

Il résulte de ce qui précède que le maître peut difficilement se soustraire à l'obligation qui
lui incombe de bien préparer ses classes, s'il veut trouver dans l'enseignement autre chose que des
déboires et des déceptions. On a dit avec raison que l'instituteur est un véritable apôtre. L'ensei-
gnement devient alors pour lui une sorte d'apostolat qui n'est que le synonyme d'abnégation et
de dévouement. L'homme de bien est souvent exposé à plus d'une épreuve dans la vie, mais il
ne désarme jamais, et son zèle semble se multiplier au fur et à mesure que les difficultés s'accu.
mulent sur sa route. Il faut donc que le maître tienne compte des obstacles sans nombre qui
surgissent de nos jours, surtout dans les villes, et qui semblent détourner l'enfant de ses devôira
et parfois peuvent compromettre sérieusement ses études. Quelle n'est pas sur l'enfant l'action
magique des attractions toujours nouvelles que suscite l'industrie humaine? Pour paralyser
l'effet délétère, par exemple, de ces chères vues animées qui absorbent tant la pensée de l'enfant,
il faut que le maître redouble de zèle et de dévouement.

En effet, ces scènes d'aventures de toutes sortes exhibées à la jeunesse, (et tout
ce qui est de nature à surchauffer l'imagination), sont pour le moins fallacieuses, et il semb'e

que l'instituteur doit grandir davantage avec sa tâche, afin d'enrayer cette soif de sensation, qui
cause, chez nos écoliers mêmes, tant de perturbation. Or, où le mattre, prévenu contre de telles
licences, trouvera-t-il l'arme sûre pour les combattre, ou au moins pour en amortir les tristes
effets? C'est à l'attention constante et de plus en plus suivie qu'il donnera à la préparation le
ses classes. L'intuition qu'il a de tout ce qui peut nuire à l'avancement de ses élèves lui fera
trouver les arguments nécessaires à cet effet. L'euvre du maître ne se limite pas à la classe, car
il réalise toujours que les enfante qui lui sont confiés doivent r2eevoir une formation telle, qu'ils

puissent, au sortir de l'école, prendre place dignement dans la société, et travailler eux aussà,
son embellissement. Pour cela, le maître donnera souvent des courtes leçons soigneusement pr&
parées où les principes de moralk, d'honneur, de droiture, de justice et de bonne conduite figure.
ront largement, et serviront pour ainsi dire de base à son enseignement. D'autre part, il mettra
sous les yeux dm enfants dcs scènes où ils constateront les déplorables effets de la légèreté ou dune
conduite irréiléchie. (d suire.)

M.
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METHODOLOGIE

La rédaction à la petite école
La préparation du devoir se fera par une conversation avec les élèvesdevant l'image. Au moyen des questions, le matre fait découvrir auxélèves tout ce qu'ils peuvent voir dans inage, On arrive ainsi, et c'est làle but, a ce que les élèves expriment par la parole d'abord, par l'écritureensuite, ce que l'artiste a exprimé par le dessin.
Maitre.-Considérez bien cette image, mes enfants, et tâchez d'entendre ce qu'elle vous dit aux yeux.
(Laisser quelquesinstantsauxélèves pour observer, pour écouter l'image)M.-Voyons, quelles personnes voyez-vous dans cette image?Elève.-M., je vois deux enfants, un petit garçon et une petite fille.M.-Oui; donnez-leur donc des noms pour que nous puissions en par-ler plus facilement.
Elève.-M., on pourrait appeler le petit garçon Georges et la petitefille Lurette.

M.-C'est bien; maintenant dans quel lieu sont-ils ?E.-Ils sont dans la chambre.
M.-Cette chambre a-t-elle l'air agréable ?E.-Oui, M., sur la fenêtre on voit de jolies fleurs, puis un petit oiseaudans une cage.
M.-La fenêtre est-elle ouverte ou fermée?E.-Elle est ouverte.
M.-Et alors, quelles bonnes choses entrent dans la chambre?E.-L'air pur, la lumière, la bonne odeur des champs.M.-C'est bien cela. Toutes ces choses sont excellentes pour lasanté et pour rendre gai un logis. Voyez-vous encore quelque chose dansla chambre ?

E.-Oui, M., on voit une image accrochée au mur; elle représente desenfants qui dansent une ronde en se donnant la main.
M.-Entendez-vous les enfants?
<Les élètes restent surpris de la question....Mais oui, j'ai bien dit entendez-voue? Est-ce qu'une image ne parlepas aux yeux?
E.-M., je crois que les enfants chantent pour danser en mesure.M.-C'est cela, alors ils dansent une ronde en chantant. C'estue

image agréable pour la chambre des enfants.
Entre cette image et la fenêtre, que voyez-vous?E.-Le grand rideau qui est tiré pour laisser entrer la lumière.
M.-Oui. Et sous l'image?
E.-On voit un peu la petite armoire où les enfants serrent leur butin.
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M.-Coninent dites-vous? leur butin..... Ce n'est pas le bon terme
pour désigner ce que vous voulez dire. Dans votre idée vous voulez dire
tous les objets qui servent aux enfants pour ce qui leurs jestoces autres occu-
pations d'enfants, tout ce qui leur appartient, n'est-ce pasc?

R.-Oui, monsieur.
M.-Alors il faudrait dire mieux pour serrer leurs petites affaires. Le e

vrai sens de butin est celui-ci: tout ce que l'on ramasse peu à peu, ça et là,

MI
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par un travail constant est du butin; de là le verbe butiner. 'route chosepvat être du butin selon la manière dont elle a été acquise.Maintenant, que font les enfants? regardez Georges d'abord.E.-M., il est assis à son pupitre, il écrit sur son ardoise; on voit sonsac d'école posé à terre près du pupitre; je crois qu'il fait son devoir.M.--Oui; c'est bien cela. Et Lucette?
E.-M., elle est assise sur un petit banc; elle parait très occupée àr M.eoModerla robe de sa poupée.
M.-Mais est-ce qu'elle n'a pas plusieurs poupées? Comptez-les bien.E.-Elle en a cinq: il y en a deux en toilette, on les voit assises au piedde la chaise de Georges; mais il y en a encore trois dont la toilette n'est pasfiie, et il y a encore beaucoup d'ouvrage pour Lucette, la petite mère defamille.
M.-N'y a-t-il pas encore un personnage dont nous n'avons pasparlé ?
E.-Oui, M. c'est le petit chien qui est assis devant sa petite maîtresse,il parait s'intéresser à ce qu'elle fait.
M.-C'est très bien. A présent pensez-vous que c'est pour les enfantsle temps de la récréation?
E.-Non, M., le titre, en bas de l'image, dit qu'ils sont au travail.M.-Bien répondu. Autour de ce titre que voyez-vous?E.-Des lettres et des ciseaux entremêlés.
M.-Est-ce que vous trouvez du rapport entre ces choses et l'image ?E.-Oui, M., les lettre se rapportent au travail de Georges qui étudie,et les ciseaux représentent le travail de Lucette qui taille et coud pour sasa petite famille.
M.-Eh bien! mes enfants, voilà une image qui nous a dit bien deschoses. Est-ce que vous ne vous sentez pas capables de faire une petiterévaction de toutcela.... ? Oui, n'est-ce pas? Alors ce sera le sujet devotre devoir et avec le canevas que vous allez écrire, le travail sera facilité.('a v EvAs.-La fenêtre. sip .e qu'elle laisse entrer ..... ce qui réjouitla vue-les ornements simples de la chambre-loccupation de Georges-celle e Lucette-du petit chien-les poupées-Réflexions sur la jolieimage et sur la bonne idée dans le choix des ornements qui encadrent letitre.

-Voici à peu près ce que les élèves pourraient produire avec plus oumoins de succès.
Le rideau de la fenêtre est tiré; le chassis est ouvert, et le grand air puret la belle lumière du dehors pénètrent dans la chambre pour y apporter lasanté et la joie. Une branche d'arbuste grimpant et des pots de bellesfleurs ornent la tablette de la fenêtre, et un joli petit serin chante dans sacage pour réjouir les oreilles de Georges et de Lucette, deux charmantsenfants qui occupent la chambre. Une riante de ucee u charmantsimage orne le mur au-dessus
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de la petite armoire; elle représente des enfants (lui chantent cn dansanlt
une ronde joyeuse.

Le petit Gecorges est au travail; il est assis à son pupitre etfait aver
attention son devoir sur son ardoise; son sac d'école est posé avec soin mi
pied (lu pupitre. P>endant ce temps, Lucette est bien occupée: elle a mie
nomibreuse famille de poupées; deux sont déjà en toilette et assises bien mage

au pied de la chaise dec Georges; niais il y u a encore trois; une (l'cotre
elles a déchiré sa robe, et Lurette, assise sur son petit bajie, a l'air de s'apj 'h-
quer à faire une reprise invisible. Son petit chien Fido semble s'initércs,(-r
aussi à l'ouvrage, et il attend patiemment que l'heure dlu travail soit écouilée
pour reprendre le jeu avec les enfants.

('est un tableau charmant (lue l'artiste a intitulé "au travail". Et il
a eu l'heureuse idée de placer son titre sur un fond ornié de ciseaux eti.
lettres entremêelés (lui symbolisent bien le travail d'étude que fait George, et

la couture (ke Lucette.
-1l ne faut pas s'attendre, de la part (les enfant S, à des pages de lit t é-

rature; niais tous peuvent arriver, avec la pratique, à écrire une suite ile
phrases correctes, mises en ordre et exprimant bien les piensées de l'élève >11r
un sujet qlu'il a compris.

Il. NANSOT

Insp. d'écoles.

LEÇON D'ANGLAIS

D'AIRES LA METHOD)E NATURELLE

llow nmany persons are there in the picture? There are two persons.
How înany aimiaIs are there ini the picture? There is one animal iin tie

picture.
Who aire the persons? They are a womian and lier little son.
llow do you know that the boy is the wonian's son?
I don't know it.
If you don't know that thc boy is the woman' son wby do you say tînt

hie bis? I say that bie is because I suppose hie is.
Why do you suppose the boy to be the woman's son? I suppose ini

to be the wornan's son because she is getting bim ready for school.
What is she actually doing? She is tying the boy's necktie into a

bow. t
What is a bow? It is an ornamental knot on a necktie.
Io that your only reason for saying that sbe is getting tbe boy rcady for t

school ? Might she not be getting him ready for church ?
No it is not my only reason and she is not getting hilm ready for cbureh. ?'

MI
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j

it Why do you say she is not gctting hinm ready for chiîrch? I say thatahe is flot getting him rcady for church, because a boy idoles flot generallyu go to church witb an apple in his right hand and a slate and a book underbis Icft arm.
a What part of the day is it ? Io it the forenoon or the afternoon ? Io itthe forenoon I think.

Why do you think it is the forenoon ? I think it ie the forenoon, becaue)r the boy has a book and a slate.If it were the afternoon would the boy not have a slate and a book?1. No,"if it were the afternolon, the boy would flot have a elate and a book.

.~ ;
*1

i
'1 4~
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Why, if it were tbe afternoon, would the boy not bave a siate aiidl
book as well as in the forenoon ? If it were tbe afternoon, the boy's siate ind
book would be at school, because a boy rarely bring bis books borne at
inidday.

What o'clock is it do you think ? I don't really know but I suppose it
is about hall past eight.

Wby do you tbink it is about haif past eigbt ? I tbink it is about liaif-
past eigbt, because that is the bour at which boys generally go to school.

Describe tbe position of the boy's bead. It is tilted sligbtly backward.
At wbat is he looking? He is Iooking at bis motber.
Wbat is sbe looking at? She is looking at the bow whicb she is making.
How old do you suppose tbe boy to be? 1 suppose tbe boy to be bet.

ween seven and nine years old.
What bas be on bis bead ? On bis bead be bas a jockey-cap.
Wbat is a jockey? A jockey is a man wbo makes a business of

riding borses at races.
Does the cap corne down over the boy's forebead ? No, it does flot corne

down over tbe boy's forehead.
Is it off tbe boy's forebead? Yes it is off bis forehead.
Wbat part of tbe boy's bead does it cover? It covers the top and the

baek of the boy's bead.
Does it corne down low over the back of tbe boy's bead ? Yes it conica

down low over tbe back of tbe boy's bead.
Wbat bas the boy round bis neck? Round bis neck be bas a collar.
Wbat kind of collar bas be on? He bas on a linen collar.
Wbich is it, a bigh or a low collar? It is a bigb collar.
Wbat color is the collar? It is white.
Is tbe collar stiff or soft? It is stiff.
Make a single sentence containing all tbe information to be founad in

the five last answcrs. Round bis neek the boy bas a higb, stiff, wbite, liinen
collar.

State wbat otber clotbes the boy bas on. 11e bas on a white waist,
grey trousers, loose at tbe knees, ribbed stockings and goocl, strong Iaced
boots.

Describe tbe boy's posture. 11e is standing straigbt up, bis hlees
close together and bis bead tilted back.

Wby is bis bead tilted back ? It is tilted back tbat bis mother inay 1)e
able to knot bis necktie into a bow.

Wbat is the boy holding under bis Ieft ari with bis left band? lie is
holding a siate and a book under bis left arrn with bis left hand.

Wbere is tbe book? It is pressed against tbe siate.
Wbicb is on tbe outside, tbe book or tbe slate ? Tbe book is on the out-

aide.
Whicb is on the inside, tbe slate or the book ? Tbe siate is on the nie

MI
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Ijesides the slate and the book what else je the boy holding in hie Ieftni aud(? Besides the book and the siate he je holding a siate pencil in hie
left hiand.

Hanging to the lower end of the siate what is there? Hanging to theIt ower end of the siate there je a sponge.By wbat je the sponge hanging to the siate? It is hanging by a pieceof string.
t How je the string fastened to the elate ? It je paseed through a holed 'in the frame of the elate.

Where je the other end of the string. It je tied to the elate pencil in theig. bojv's hand.
Why doee flot the boy Jet the pencil bang down like the eponge ? Heoes flot Jet the pencil bang down becauee it înight etrike against somethingbard and be broken.of When the etring was paseed through the hole in the frame was the othernd irnmediately tied to the pencil ? When it was passed through the holene be other end was flot iinmediately tied to the pencil.What was done? The end was paeeed over the frame and through thebe oie a eecond time, xnaking a loop at the frame before the end was tied tohe e pencil.

Wby was thie loop made? The Ioop was made to prevent the etringnie e lipping backward and forward.
What je the eponge to be used for? It je to bo uaed for cleaning thelate. Or It ie ueed for rubbing out wbat the boy writee on bies late.For what je the pencil to be ueed ? It ie to be ueed for writing on the
0f what are elateé pencils made? Tbey are mnade of eoft eBâte.What bas the boyjn hie right hand? ie bas anapple inhie right hand.Is it a big apple, or a littie one? It je a big one.
e Wbat do you euppoee je tbe boy eaying to biznself ? I don't know,obably, "mother je taking a long tune and l'Il be late".
Isl the woman old or young? She je young.How old, do you tbink, je ehe? She je flot far from tbirty yeare aid.b What is the expression of ber face? It is a motherly expressionWbat je the look on ber face ? It je a look of fondneee for the littie boy.What has the woman on ? She bas on a print drese.
S What je print ? It is cotton cloth, with a pattern printed on it.0f what color je the dresse? It je gray and white.Wbat elee bas the woman on? She bas on an apron.
The apron je wbat color? It je white.How je the apron fastened ? It je fastened by apron etringe.S How are the etringe tied? They are tied in a bow.
lVhere are they tied ? They are tied at the woman's waiet at the back. -1e the woman'e dress open or cloged at the throat? It is slightly open.
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Are the sleeves of the woman's dress down to her wrists? No, she has
turned them up to her elbows.

Describe the dog. The dog is small and angular. Its body and nose,
the tip excepted are white, its ears and the tip of the nose black and its
tail short.

Describe its posture. It 1s sitting up, its head erect and the front of
its body supported by its forepaws.

What is doing? It is watching the making of the bow.
What will it do when the bow is made? I suppose it will follow the boy

at least a part of the way to school.
If it was a real dog what do you think would its tail be doing? If it

were a real dog I suppose its tail would be wagging from side to side.
Why would it wag its tail? It would wag its tail with pleasure at thé

thought of going out and with impatience to be off.
J. AIIERN.

Le tableau-catéchisme
PAR UN OBLAT DE MARIE IMMACULRE.

L'ENSEIGNEMENT DU CATECHISME AUX JEUNES ENFANTS.

NOUvELLE METHODE I riNTu viE

Le TAiLEAu-CATEcIBsME est spécialement destiné à instruire les petits enfants. Il peut
aider à graver dans leur esprit les principales vérités de la religion.

Ce tableau est divisé en sept parties: le ciel, le purgatoire, les limbes, l'enfer, la terre, un'espan
entre le ciel et la terre, le jugement.

Dans le ciel, le grand cercle représente un seul Dieu, et les trois angles du triangle tracé dau
ce grand cercle, représentent les trois personnes de la Sainte-Trinité: le Père, le Fils et le S.-Espit.

Dieu a créé le ciel et la terre, le monde visible et invisible.
Tous les petits cercles représentent les Ames. Les petits cercles tout blancs représentent lei

émes toutes saintes, comme celles qui sont au ciel. Les cercles tachés représentent les &ma
souillées du péché véniel ou ayant des peines temporelles à expier. Les cercles noirs avec centre
blancs représentent les ames souillées du péché originel seul, comme celles qui sont dan les limbea
Le cercles tout noirs représentent les ames qui sont souillées du péché mortel actuel, comme cella
qui sont en enfer.

Ces diverses Ames se trouvent aussi sur la terre, les unes dans le bon, les autres dans le ma.
vais chemin.

Le premier homme et la première femme que Dieu a créées sont Adam et Eve, nos premien
parents. Dieu les a placés sur la terre et leur a donné la grâce qui les rendait saints. Adam el
Eve sont représentés par les deux premiers cercles blancs tracés sur le tableau dans le bon chemn

Mais Adam et Eve ont commis un grand péché et ils ont perdu la grâce sanctifiante. C'et
pourquoi ils sont aussi représentés par les deux premiers cercles tout noirs dans le mauvais chemis

Par la faute de nos premiers parents, tous les petits enfants, excepté Jésus et Marie, comme-
sent leur vie dans l'état du péché originel.

Un Sauveur a été promis au monde après le péché de nos premiers parents.

mi
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4e. 0 0-6b-

Iboe ee.. I 00
Ce Sauveur est le:FihA de Dieu, la seconde Personne de la Sainte-Trinité, qui est descedu duciel et qui s'est fait homme en Prenant un corps et une &mne memblable aux nôtres (1), et qui nous rachetés en mourant sur une croix (2). Par sa mort, il a expié nos péchés, il nous ensa méritéle pardon. Il nous a assi mérité la gràco sanctifiante et toutes les autres gMées nécessaire ausalut, puis le ciel lui-même.

j

4
if' 

J



152 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Toutes les grâces accordées aux hommes après le péché de nos premiers parents, soit par 1.
sacrements, ont été méritées par les souffrances et la mort de Jésus-Christ. C'est ce que sigii.
fient dans le TAnLFAU-C<ATECHIsME, les rayons qui descendent de la croix sur les âmes, ou sur 1-
ciboires qui représentent l'eucharistie.

C'est par les mérites de Jésus-Christ que Marie, sa mère, a été immaculée et sanctifiée dJe.,
an conception (3), que le pécheur est purifié et sanctifié dans le baptême (d'eau, de sang ou d
désir) (4) que l'âme reçoit une augmentation de grâce par la sainte communion (5), qu'elle obtiept
autant de fois qu'elle est bien disposée, le pardon des péchés commis après le baptême, par l
pénitence (sacrement ou contrition parfaite). (6).

On meurt, ou en état de grâce (7), ou en état de péché mortel (S).
L'ame est jugée aussitôt après cette vie. Si elle est en état de grâce et sans aucune detn.

envers la justice de Dieu, elle va directement au ciel (1er 9). Si elle est en état de grace nais
encore avec des dettes envers la justiet divine, elle va en purgatoire (10). Si elle est souillée du
péché originel seulement, elle va dans les limbes (11). Si elle est souillée du péché mortel actuel,
elle va en enfer (12).

Nous faisons des voeux pour que, la grace de Dieu aidant, le "TAit.EAU-CAEriH sMz" facilite.
aux parents et aux instituteurs et institutrices la tache de bien préparer les jeunes enfants à li
première communion et de les diriger dans la voie qui mène au ciel.

Prix:-1o tableaux (R4 x 6 pouces), 35 ets; 100 tableaux, $3.00. Francoparla poste. Pour
autre format; gravure, environ 6X par 44 pouces.

Prix:-10 tableaux, 25 ets; 100 tableaux $2.00. Franco par la poste.
Vient de paraftre, un tableau de 16 pouces par 24.
Adresse: Juniorat du Sacré-'ur, Ottawa, Canada.

Devant la Statue de Madeleine de Verchères
Les Iroquois vaincus dorment dans leur poussière.
Il ne reste plus rien de cette nation;
Le fort qu'ils attaquaient a vu crouler ses pierres,
Mais le temps se souvient des nobles actions.

La force c'est le vrai, le juge c'est l'histoire:
C'est à nous le passé, c'est nous les défricheurel
Nos mères sont debout sur leur socle de gloire!
C'est nous les fils du sol, c'est nous les travailleurs!

Ie hauts faits glorieux émeuvent nos pensées.
Honorons le passé de ceux qui furent grands!
Le vieux fort est tombé, les pierres sont usées,
Mais sur l'airain se grave un nom qu'un peuple apprend.

De Verchères est ce nom, son piunom Madeleine,
Synonyme d'amour, de force et de fierté;
Gravons-le dans nos coeurs en sa gloire sereine
Comme sur cet airain, pour la postérité.

Pour la postérité dont la voix chante et prie,
Au souvenir de ceux qui luttaient vaillamment,
Qui luttaient en héros pour garder la patrie,
Dont l'espoir s'élevait jusques au firmament.

I.
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t0 vous, les vieux témoins des âtges liérotque.4,
Qui donniez Votre vie àt ee passé fervent,Abordez no>tre' plage itaux ancienne's reliques,
ELt soyez nos témoinsm, nou)s sonuhlets vos enfants!

les Iroqucis btîn s, dornent dans leur silence,MNai,1 nous4, Ilittons toujours eomep ont fait nom granîds morts!,Montrons ce que nous vaut d'être nés de la Franee,Nus serons éî'outés lorsque nous serons fo>rts.

i' (langer est en nous, l'ennemi c'est nous-meêmies.
Levonîs plius haut nos fronts, on nous connaîtra mieux!

<'all,,f5en prenant lit fierté ixu,îr emnhléme,
Que notre Ame soit libre et flous serons hieureux!

ravtaillons, médlitons, ensemençons nos terres!Il n'est plus que l'oiseaui qui vive à l'air (tu temps.Nous serons plus vaillants en étant plus prospères,
Et les morts, nos ateux, reposeront eontents.

La lutte continue, et Madeleine reste.
Ayons la foi nouvelle en de nouveaux combats!
Rallions-nous toujouîrs comme au temps (le son geste;Frères, rallions-nous, ne nous exeluions pas!

Et s'il advient plias tard qtue devant toi l'on nie'les dmîit' de notre race à nos petits enfants,
Dis et- que nous étions en cette colonie,
En que'lle' langue' alors s'exprimaient nos alîsents,

Les vieux fl'pmîsî'fntu au pied de ta statue,
Iis(diront ta mémoire aux petits fils grandis;
le fleuve lumineux, devant lentr âme émue,
Rteflètenrt ton bumti' ainsi qu'aul temps jd'lis,

En empertant l'an mil mix cent quatre-vingt-,Jousp
Où sur u bastion ile tot fort tu luttais,

Contre l'ilme iroquoise en sa fureur jalouse.
Où, pour lhonneur dles tienis, alors, tu les battais!

Lei fltivî porte at loin ses vagîtes murmurantes,
'oilnli' au\l' jun gloîriî',:. qui sauvaient l'avenir;

liéroine dl'airainu, ià r- jurs souriante;
liè~gnî su:r ete tplage'. uîveî toî, eitîvenir!

L-A. DorcmT

Il
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DOCUMENTS SCOLAIRES
Ecole normale de Valleyfield

La onzième séance du Cerdle pé'dagogique a eu lieu vendredi le 10 o<tobre sous la présîder;ne
d'honneur de Sa Grandeur Monsiegaieur J.-M%. Eniard. Voici quel fut le programme de c te
séance:

(1) Ouverture: Marche, T. Fli!lq(cr: Mlles Simnone Lefelivre, Marguerite Tassé, Cécile- ta.
marche, Wilhelmine St-Amnour, M. l'ustelle Pligeon, Diane Laherge.

(2) Troisième session du -Cercle": Mlle Simnone Lefebvre, P'résidente.

(3) Récitation: "Le liseron .Le 1'. l)elaportc: Mlle Thérèse Blourbonnais.
(4) Conférence: 'LA Rédaction" (a,) Valeur éducative 'lu point de vue intellectuel:.Mti)e

Cécile Lamnarche, Secrétaire.
(5) Récital île piano (Ière parctie) (a) Witches Dance. E.-A. Mar-J>î"cl (b) Leggiero. ts

dirig: Mlle Marie-Agnés Sabourin.
(6) Conférence: "LA rédaction" (b) Valeur éducative au point de vue moral: Mlle Hortns

Prégent, Vice-Présidente
(7) Récital de piano (2e partie) (c) Prélude . S. Raîchistaninuîff (d1) An den frùhling. .Gceig.
(8) Conférence: 'Composeition ini thîe Priniary Grade': M,%lle Marguerite Smyth, 1ère ('otnwi.

1ère.
(9) Récital dle piano (3e partie) (c) Rhlapsodie Ilongroise N* Il. .b'ca,,z Lis-t: Mlle Marie-

Agnèés Sabourin.
(10) La feuille d'automne. . E'1. .1lisa. Choeur des élèves.
(11) Conférence par S. G. Monseigneur J.-M. Il,îd "Le rôle di' la prière dans l'édulctia.
(12) Sortie: Sénénae . t!. Etifl(Itix4n: Mlles Simone IÀ-febvre, L.id:i Fortin, M. Eîîst'lle

pigeon, Plarmélia ldon, W. St-Amnour, Dianîe L.alierge.

LA !'I?ESII)EN7'tb

Un congrès pédagogique de langue française au Manitoba

Les. 111 et 17 octobre derniers les instituteurs b ilingues' dui Manitoba ý,- onît réuni.i à ~Siril.
Boriifîî-e en congrès pédatgogiqlueý. Viihporum u~iàlîn: i'i''.rîtr

Jui4di, Pi <îctvbr, 191,;

t0 h. a. ni-ecture des proè verb~aux par le sevrétîaire. Alrvsn" dle biienvenue PsI lt
Président. Enregistrement dles nms.

10 h. 3-'Un'lçnrt tud'rè :mthd'h.iq"' h. "'.Chiarles, direetfar
de l'Ecule Saint Norbe'rt.

2 hie. p. m.-"L'en.cigntment (le la langue maternelle", NI. A. C'lîiselat, instituteur à Ma>-
chand, Man.

3 hrs. p. m-La meilleure manière de rendre piratique' l'ense'ignemîent dl-a t ravatux mantuel."
Démonstration dans la alle de "Manual Trainig. Ecole l'rovewî:her, S!iiîllu01ifa(!e par lt
Rév. Fière ECugène Kuhn, Ecole l'ros'encler.

4 hrs. p. m.--"L'agriculture àl'Eule". M. Watson, directeur de l'école élémentaire d'nei
eulture, des jardins scolaires et d'Ihistoire naturelle à Winnipeg.

8 hrs p. m.-Conférence par M. l'avocat Nuèl Bernier, "Le Monument La V'éreadrye."

I.
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Vendredi, 17 octobre 1913

9% lui, a. m.-"L'Enseignement de l'histoire par les Biographies". M. Antonio de Margerie.1% hire. a. m.-"La Culture physique et les jeux organisés". M. A Potvin, premier vice-président honoraire, Inspecteur d'Ecoles, St-Boniface.
2 lis. p. m.-"L'enseignement dela musique". M. P. Chabalier, de l'Ecole Provencher,Qùint-Bonifac.
3 hrs. p. m.-Remarques par MM. les Inspecteurs.
4. le. p. m.-Election des Officiers pour l'année académiqut 1913-11; résolutions, veux.8 li. p. m-Adresse à Sa Grandeur Monseigneur Béliveau. Allocution de Monseigneur.Vive la Canadienne. Dieu Sauve le Roi.

CONVENTIONS DE COMMISSAIRES D'ECOLES
A Québec

ie 23 octobre dernier, la convention organisée par M. l'Inspecteur Vien a eu lieu à Québec,dans l'une des salles de l'Ecole normale Laval. Une soixantaine de commissaires venuedes comtés de Montmorency, Iévis et de Québec et Ville-Montxatm, plusieurs membres du clergé
étaient présenta à la réunion.

Nous reproduisons de "L'Acion Sociale" le compte-rendu de la convention de Québec:"Monseigneur Rouleau ouvre la séance en souhaitant la bienvenue à M. le 8urintendant,aux personnages de marque qui l'accompagnent, et aux commissaires d'écoles qui ont réponduA sonappel. Puis, M. l'Inspecteur Vien parle dans le même ens et prie M. dales ruère de monterà la tribune.

LE SURNTENDANr

M. le surintendant prend alors la parole. Dans son discours il traite lit qtestion de la "toiet des règlements scolaires et aussi des devoirs que les commissaires d'écoles ont à remplir, quetion
bien "actuelle, bien pratique et liée intimement à l'avenir (le la province," dit-il.

M. de la Bruère examine alors dans ses grandes lig es le régime scolaire de la province deQuébo et ce en quoi il diffère de ceux des autres provines <le la Confédération. Iliniste ensuitefortement sur les devoirs des commissaires d'écoles qui "représentent les parents comme l'ins-titutrice remplace la mère de famille," qui ont donc "une charge supérieure à celle de conseillermunicipal", qui doivent "ayant charge d'âmes", être des "hommes à principes chrétiens, à l'es-prit ouvert et juste." Il détaille ces devoirs qui regardent l'instruction personnelle des commis-tires, l'emplacement de l'école; la maison d'école elle-même; son mobilier, le choix et lo trai-tement de l'instituteur ou de l'institutrice, l'enseignement de l'agriculture à l'école pour neutre-bisec cette désastreuse poussée qui jette nos gens de la campagne dans les villes, et la création debibliothèques scolaires.
"Votre rle, dit-il an terminant, est un apostolat, lequel consiste à diriger un triple enseigne-ment: l'amour de Dieu, l'amour de la famille, l'amour du pays ..
tites donc votre devoir, Messieurs, en hommes consciencieux, et l'on vous rendra letémoignage que vou avez travaillé pour le plus grand avantage de notre chère province de Québeset du Canada tout entier."

M. L'INSPECTEUR VIEN

M. l'inspecteur Vien, qui prend ensuite la parole, remercie d'abord M. de la Bruère desointéressante causerie puis il pénètre dans le domaine de l'appréciation des écoles "an général et
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de celleis dei isin iist rjiet e'n paîrt ii-iîlitr.' Ili-$ quaititttgt' et nu ails dle Mi viit laséfl (bois ltis
gmptent li il, tancent t'nefeu ilit rctnîpétene vouilue pouîr dlévelopper <'ettet quest ion.

Il patrle, liii ttttssi, dle nots ''luis sclaires, les plus rat inne.lles (titi aienit jamnais été (<iti-- paîr
des législteu'trs et (tui . .. ett ent titu serviti 'uone grandeli eauso- touites les sinies conergies et
toutes lis autuorités ottilîlies par D ieut pour gouîve'rner la soriété''. P'tis il aboîrdle
détail île rertatis, dlevotirs que les tîtinottiss:îires .l' )ait' <ta reinlîlir, dlevotirs qu'it
regrttte tic- vouir avro.tnifflir piar vertaitis ''tvt' <une tt,<l<l<tt.<évotietrtîntt", dhot il e-it-
die exemplles typiques, dlevotirs rel<îttifsi à litu<istrmet itît, ci l'ent ret in et à la réparation (lie nuit-
sons tl'éeoles, à leur éeltîir<îge etontue à leur venitilaîtiotn, detvotirs dei letîtret ien hygiénique (le lat
couir îile léoetle, le lavage, le litîtlage et le' balayage des <ass Iltoilette ensuite "'le choix judhi-
cieux qu'il fatait f<aire dhans l'enigagemen'ut îles jistitutteurs et iistitittrit'es'' et trait(- ta fond l'impor-
tante qutestio ititi lusaîlaire t'înveîuîhlî' qui' les eîît>itîîssamires4 seilaires dloivent ticcorder aix imaîtres
et unidtn'sses.

A près atvoi«r l'fait eottreîtn qutelques-une.s îles laî'uîtîss auîxquîelles il faut remnédhier si nons, uI
voulonis las queîî titi école's remtt'ît inférieures aux b<esoins di- nottre époque", M. Vien eontinîte
en déionfratit qui' ''pour le t'ultivateîîr l'iustruî'tion est de' tiètissité ab<solue'" et il termine moto<
travail en louanmt le zèle clairé îles lhommesi soucieux île la graundetur di' letur patrie, archevèques,
evéquet, prétrt', laîques émntets, qui cuiît fait touts leurs effoîrts potur favoriser l'éduocetion dlit
peuple."(1)

M. ('-J. Magnan, hispeteur-général, prend ensuite' lit parole. Afin de mettre se expli-
cations et comnient aires À la portée le tous, M. Magnant pi int avee fldélité le tableau consoîsit
de la municipalité scolaire progressive, d'une part, et décrit avec ntun nmoins île fidélité le rôle anti-
patriotique de la commission sroltaire apathique oti rétrograde, de' lautre. Il parle aissi de la
etollaboration <lu Prêtre et de la Famille à l'Sruvre dc l'Eroe

L'Inspecteur général insiste paurticulière'ment suar le recriute'ment des institutrices et disq
instituteurs compétents; star les graves incronvénients de changer trop souvent de- maltren ou dle
mtostresses; sur le' devoir de' payer convenabîlenment ceutx ou cellesc (lui se dévouent à l'Suivre si
importante de l'éducationî de l'enfance et de la jeunesse. Il signale ensuite les principales causes
de l'inefficacité des écoles porimaire, parfois. C'let d'abord, il le rappelle lie nouveau, le change-
nient trop fréquent des titulaires, l'incompétence d'un certain renaître et particulièrement l'eui-
combrement des classes. Il coinseille aux commissaires, lorsque le noumbre (es élèves d'une- classe'
dépasse quarante, de ne pas hésiter à accorder une assistante à linstitutrice titulaire: ce sera, de'
l'argent placé à un gros intérêt. Mieux classés suivant leur Age et leur capacité, les élèveso feront
plus de progrès en un an, qu'ils n'en réaliseraient en trois ans dans ue classe encombrée.

L'inspepteur général parle longuement de la "'mise en opération du programme, d'études"
dont les commissaires d'écoles ont charge, et dit l'importance de la promotion méthodique e't
annuelle des élèves. Il rappelle aux rcmmisaires leurs devoirs sur ce point important et leur
donne des coanseils simples, clairs et pratiques, et fourmit des statistiques démontrant que trop
peu d'élèves arrivent à la 4e année, la dernière du cours élémentaire.

Parlant desf insttitutrices, M. Magnaîn recommande aux commissmaires de les troaiter ave',
égard, dle les tuidepr dans l'accomplissement de leur tâche difficile; de lots protéger contre les caprices
et les exigences de certains parents, de leur acrdrer toute la protection dont elles ont hesoini.
Il serait honteux de metiquiiîer quaund il s'agit de loger l'institutrice, de la conduire À mi pension
ou à l'église, si elle en est éloignée.

A propos du triaitement des institutrices, l'inspecteur général parle des primest ccordées par
le gouvernement aux municipalités scolafrês qui paint, un minimum de S100, $125 et S150. Chiffres
en mains, MI. Magnan, déimontre que dans bien descrasdes coammissions scolaires ont reçu pltas dlit

(1) Dans une prochaine livraison, nous ptublierons en entier le discours de M. l'isnpecteuor
Vien.

I.
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. vra'îîtque ev quî'e'lles iivlàiî'It débouiirsé' pour l'augnil*îîton dessulirs Il attire'I ou es oluiji5ire su ceîsint illîtrtlorefusant~ (Ic- porter lemfîioîî,î d ilatlirosil ertaiîaslîlîjrlîîjé ~pesrdentîii lîie ' Il rite' de lis 's typîiues: l11igîie- ip.1iiqi avalit itugreic',ité( le trhaitemen'ut d'une' mat ft riee de dix IPiasîris. lpour ut teiidri. le IIlsl'st,[ittitride vent ialstres, al reçu $121); lie autre al reçu $259.3~7 nitrés a~o'dlîis 15 poliruugmmîlîtîtiu îe slai's. M. Mligîîîî fournit, les nonis di'- plumiî'ors (ii r'îs îlli'îîit<M.l Magnaîn, en tl'rniiian,fifit ou 1î'Lîîiuirîîx appl ii ut riisî.1 à I'i'sllrit pulieî <lisvIrpi~iiire,4 d'évidîes'j,.s véritales ministres del l'instrîîrtiiu ullqîe' Il leur répè"te lesjroIIlî s esils dle ll1î'hoihle NI. île lit ltrîèri', <i liîi . n tl olis l'exempjle' paur sonîièvîîii<a.ri à la v'alise îIle E''iistin 't, il termîineî v'u déve'îloppent~ une idéie émuise' par le SuirinltendanîîtII 'tljît lit- I'éeOle rulrlel, îliîîi il iuîîliî;uî Ile rôl' Vriumuit, nîational.

li:' 8ECREisTAIlîs DI;: u. l<î:î %INC

I.'S'réui.îros'uîî'il, l'hooîrale Mî l'iriî, pîrenant ensuite lit parolen inîsiste i.sîr lesireis l'Oiiiissîîires (Véroîle's, <'t iaussi air q'upitîi~.<u'il y et pour les piarenits <h' lîiî'u faireietstiiiret leurs enfittits. M l' muiniistre. fut très apîplaiudi.M. l'inspecteur Vien reuîîr<'ii NI. le' muiistre et touîte's liei pes5'onneis uîrdsintes d'avouir bienauolut assister à Cette etcliventlî lu et te'rmuine' î.n invitanut, Mgr (iomasliti, curé dle I/vis, Il <lire quel.
juIIS lmots. Mgr t oas'li,î lroniîoîc une courte iîllovîutiîîî puis la conféreuie s'aîjournîe?'

A Longueul
l'lue. de 1.50 c4lîmimmsaris d'é-oles et une trentajine île membures du clergé assiîstaienît à làtorivei'tion de Longueuil qui fut très enthousiastes. "Le Devir" du 27 oetolîre a pîublié unîîîuultî-rendu assez romplet de la convention; nous le reprnduisons presqu'en entier:Le' eongrès des consemilsuaie di'Iceoles du district il'iiuîspecftion de M. Hébesrt, qui s'est ouvert

lii e maiutin, a obtenîu un gros uîi Cs. (omnmissaire.s, prêtres, éiîîîat.urs et aois îde lY'ducîtions'y iulit rendus fort nomblreux.
àMgr Itruiliési hoenorait de su présence ritti' réuînion, (lue pr'ésidait M. Hébeirt, et Sa Graîndeural doîlandé, de lit façon la plus pressiante, que lî's pîlus iiiiiosif traitemeînts fussent dJ'au moins

$2tfXt dauns son di<>cèieî. Il a félicité MM. de la llrîère et Maignaîn, qui venaient lie prononei.r îî'im-
isurrtalits discours dont vous trouverez ri-desssîus le ré'sumé, et iléeiWri quie e sont île vî"rjtahlecuanis dle l'éducation, qui travaillenut et sme dévoueîînt, qîuand dl'autre.s dénigrent <'t ne font rien. il
m it su joie de voir me multiplie'r r'<s enugrès dei commîisaires e't insisté sur certainse des conseil8IIuuuý5 pur MM. de la Ilruèîri' et Maguan, dlhi'îranîu qu'il avait leo plus d'uni' fois l'oeetision de

dir' 's-. mîêmeîs 'houes dans ses touîrnées paistorale's. Il uîil "i'laré quei MI. dei lua Bru"rî s'était
toauuirs trouvé d'îitî'i'<rdl avec l'épiscopuit et ts'rminî' eu invitanut les i'iîmnaisussiresH à entrer dansie ou>Ivemeniti des retraites fe.rmnées.

tC''et M. I lt'lirt qui a isouhaiité lu bien'Tvenue Jeux déléguiés. Il IL été suivi dle M. Desaulniers,doi î'oîîté, qui at été fiel-t aîimabîle, puis M. le Surintî'îîlî lt a lis lit parole.

LE SUJRINTENDA~NT

NI. Blc'er de la llnîire très actif maîlgré mes soixante-dix-sept tins, prononce uin importantiisuoirs, éI'oîîté aevec une très vive' attenution. Il y exposl.e aivec une grande clarté les lignes mal.îl,-. e noître loi sur linstruutiun pîubliquîe et les llrinu'ipalix règlenments du Conseil de l'Ins-fr(it ion piulique. Il montri' - îlrî<î dii rile att ribîué à Ili municipalité su'olaire et donc auxroîuuieiittis lui ltîadministre.nt.
Il birosse à larges traits le régime scolaire dle lit province le QJui<tec et montre on qoi ildiffère,de(vux des alutres provinces de la Conféhdération. Il insiste' mur les devoirs des comîmissaires d'é.
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cles îpîi représentenlt les parents comme l'institutrice remplace la mère de famille," quion

dette -uile cha rge supé~rieure à relle de eonseiller inunipalmt", qui doivent "ayant charge dA i,

étre des -lioiiiiie' à prinicipes clirét icls, à l'esprit ouvert et juste.''

LE (71101X DES MAITIIE.S

Après avoir menllt ré touît le solin avec lequel doit être' fait le choix des conîmi4mairem et le si i c

que ceux-cL doivent avoir det l'école, die mit bonne adminnist.ration, le Surintendant rcnîîîi

particulièremen'ut Ile choix d'ntmtuset d'insmtitutrices- compétents; "'et n'attendez& pas itrop

tard poulr accompîlir e- gtrave îv ir,' jote-t-il.
1-:1 roilir leu (it -il elicore. il impolarte aux pîrogrès decs élèves que vous engagiez ir iouvi-ii

des t îtulikires qtii dlonnen't elit iêrver i fitet ion danîs l'arîrondissemîent où ils enisigrielt. Le eiliatig,-

ient trop fréquient let muaître our Il îitio est un1e ders prinipi;ales causes det l'iiiv1lieacit i,

l'école.
Enmî seoid lieui, les services d'onî bonî maîître ou d'une tbonne uiilt risse doivenit être liii.né

géniéreuisemenit. l'ir consitiielît, amgient î' m ois hit'ter les traiteiî'mts,caîr vous nie lauri,

D 'ailleuîrs, les, priiessimes (pque le gouivernemeniiIt iieiili' îux iiiuiiicitiiiiit4s (lui tXîiýli

uui îiiîi i l vleu ilt iiitiluii 1i si àe toutes les imstitutrires, y compilris les iissistiiuteî4 ou

wuu-îiiîlrî'ses îédoliiîageiîtt ampîlieent dilus lien des- ras, les iluiiîipîailitês qui siiîîsa

des oirrifires tsar payer cuilleiaillîiiîeit les tiîtuîlaires le leurs écoles.

LEi 11111E lDES C'OMMISSAIRES

''Votre rôile, dit ehi terinaniot NI. le' Siurintendaniut, est un apiostolat qui moraliste à diriger un

triple enseigneenit :l'amoiîur dle IDieuî. l'îîîuîr dle lit famuille, l'amour du paîys.

'"Fait"s donc( votre' devoir, Meîssie'urs, en hommuies roneiencieux, et l'on vous rendra le têtéiîîî

grage que vous avez traîvaillé pour h' tplus gramnd avanitage de notre chère province de Quétec et

du L'aîuîda tout esîtier.''

L'INSPECTEUR UENERAL

Ni. C-A. Magnan sec (lit d'ambord heureux de se trouver de nouveau eii présence d'un grîsmlw

d'hommnes sérieuîx, die véritalvls patriotes réunis daons lunte pensée comnunie, ce'lle de proliomm il

de plus en plus et de mîieuîx en nîieux lat granude cause de l'édlucation de lit je'unîesse, cause éniiîîîîîmu-

ment nationale. "De quel spectacrle réconfortanît tiii mohiii'5-1t00 pas téminms depuis tivrle

mîois, Ni. le Surintendant et nîoi, s'écrie l'orateur. Onze fois, depjuis le 2 septemnbre 11)12, le ori:

'Tour I'Ee-ole Primaire" a été jeté aux élchos lie vingt-cinq comtés de cette pirovince et cliiitîire

fois un grand nomubre, parfois des cenîtaines (le commnissaires d'école's, et plusieurs des învuîîlrcî

du clergé ont répondu prémeîitsl à l'appel qui leur avamit été fait. Les évêques, (les eini t

d'autres personnages considérables ont honoré les réunionîs du genre (le celle-ci de leur préci-ie.

Voià uuie tière et éloquente réponse BOx ennemis du Canadti françalis et catholique qlui chier. liet

à créer lit mîalhionnuête légendie que la province de Quéte est hostile au progrès scolaire,."

SOUV'ENIRS HISTORIQUES

M. NIagnan rappelle livre à propos que dès les premliers templs du pays, l'instructioni fut en

honuneur danus toutes les caoimagnes dont Mlontréal est le centre. "Non loin d'ici, à Boiwher'

ville, l'illustre et vénérable SSeur Mlarguerite Bourgeois donna les preinièresî eçons di' 'iiistrmi-isn

primaire dès 1668S. Sous Ni. île Voudireiuil, des maîtres d'écoles enseignmaient dans plusieurs plioi-

ses. C'est ecoon iii que furenît établliesi le plus grnid nombre d'écoles dites de Fabriques, dIl IS24

à 1840; Saint-Ateue, V'erclières, Varennes, Bouchierville, Chiambly, Longueuil, Saint-Eustriieetc

plusieurs autres paroisses du district de Montréal possédaient de ces écoles avant l'établissîinit

mi
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dii ysteile itu<'I, qiui remtlonte à 184t'i. N'est-ce pas elîore ici, à Longueuit, qu'en 1813 fut fondéePiLr il' grand évêque Btourget cette eonnuuautê mii prîospère desi ieurs des $8. NN. de .1ésusl etde' Marie? N'est-ce pas ecoroe ici, danîs eette fertile ré'giîon de Mionîtréal, (Ile deux talques ditstin.gaiýs, de'ux hommes de bien, deux vrais patriotes, se dlévouièrent jusqu'au sacrifice à la cause ML-cr& dei l'éducation piopulaîire: j'ai nommné le docteur Lalîriî, dle aitI:îacu.et le Dr MePil-leur, i, l'Assomion.
Ail! il fait lIun, en itim lîitriil mii eu, rappe'ler dte pareils senuv'muru. Meussieurs, cule (liii <devonslivrer le.s mf'ni-' bat ailles que << la u'îr onii livrée's jadis; flous qlui voulonls tîunt tenir l'lion-S nir diu <oui français et <'utliouque tit ( 'aliaîta, uîV'oisiiî de ves gramnds nois et îrî,e,înde. l'élîlicî'tionl et smivolis l'exempqle' qu'il flous <lit tusé'lillsetr éra souiligneî en ternies îtélii':ts le 1,1.1 exempîtle d1e dtév'oument actif doîunnétar l'honoîrable M~.. le lit tirmèri' dtepuis l'inaîugurat in de's conigrès dles euonissîîirîsi î'évohl,.''Nu linu d'ici, Pierre Ilcurîlî,r, vo<tre' très illu.I1r e anct'tre, INI. 1'$iit'u<îutrtnça (le mit mainuovîgîîîur<'u8 se limnites dc lit belle et histoîriqueî pauroisse de tiîîlr'll.ii fonuie<tns uitilbut énii-riiinlii'it churétieni e't dont il dtéfrichla le' Syl de it-pope îiiîtuesi'En collaboranut à l'mîur iiîriisinle, le' vitilatit guerrier, l'illustre' gouiverneu.ir <1<1<! fut lPierrettîliî e crut paus déroger es men iîgnité. Idoigî dei là, î'î gratndI 'nîlii'îîv ajouita Ille tutr CIO lnoîes'à tous ('<'<x qui'il aevait si vailliiîiin, f iérîtils aii 'ourms ile. mit luonguei et lalîorieîtaî' airrière.îU:Eî îl-laboratit ts'rsenieîî'lliueiet à l'Suvre salîire dismlîîîîîslts vous imitez ttt"iéreuse.,niclit votre aïeul, M. le- Surinmtendanumt, et doninez à1 vos conc<itoiyenms <to exempi~le' allutai'.''

NI. Mtîgnait dit queî, fort dei tuses î'i xemplets, la t.ci! 'à remptlir liii paraitra mnuiis lourden et il enitre dans te vif <1<' moîn suje't."'Nouis sommesa réunmis, AteKsieurs, pour étudhier <mou se'ulemniit l'étenîdue (le nos devoirs commeoffirii'rm de l'Instruction pîubliqîue, de'voitrs que NI. le Suri tntidant vous at exposés d'une faç;onclaire et remiète, i'îis aussi pmour avise au diy<m rîmure alini le «lieux remplir ces devoirs.Pour cela il implorte dI' sn'enquérir sérieusemenut dle l'état itmîl de nos écoles primaires, et de.césltîitst que t'on est <ihtient.''
M. Ma<gnan pose' tout d'abordt cette que'stion à l'audlitoire: "Nous, comuissaireR d'écoles,nutes iluîércssons.mious Jeux écolesl plac'ées mous notre contrôile commoe nous devrions te faire?Aux réunions de ta coiselsion, ne soinicies-nous pas abtss'îs pîlui qu'à notre tour? Et quandnus y assistîns, i'esî-î'e lias lparfois puour faire de l'enmbaîrrasî et nous opposer aux mesurestprogressives V"

l>EFAUTS ET LACUNES4

L'inspecte'ur génuéralt émîîiièrî' les défauts et l#iclines qui paraltysent l'effort de ta petiteécole, défauts et lacunes quii ont souvent pour caose l'apathie 01 lin faux esprit d'éconoinii'. P'armi~* les îléfaîîts, notons te chiangemîenit trot) fréquenut des iîîstitîîtriî'î'si, l'encombrement des <lasseset l'îi,îed( promîotioîn annmuelle régulière des élè'e' danms bienî îles Cas.MI. Magnani (loterie des statistiq1 ues à l'appui: le dlistric't (le M. l'inspectrur Hlébert compte52 miunîicipîalités scolaires renfermant 161 écoles solus cortrôle et 201 indépenîdantes. Les é'colessous conîtrôle sont fréquentées par 8,215 élèvi e't tes école"s inîdépe<ndaîntes par 2,835. La pré-sencie mîoyenne en classe est de 80t)p. c. damns les écoles sons contrôle ie ti 9i. o. daîns tes écolesn indésendantes, pourcenîtage mat isfaisant si t'on considère que 1,392 enfiants de 5 'à 7 ans fréquen.te «ut les écoles sious contrôle.
Mauis ce qui est mîoinus satisfaisant, c'est te petit nombre d'élèves qui atteignent la 'quatrièmeu ani,"la de'rnière du curs élémlentaire et te nombre infime de ceux qui parviennent au cours.4 inte'rmi~ire (5e et (le années) et min cours supérieuîr t 7o et 8e années).et Voici continment sont classés, pour 1912-13 les 8,215 élèves du district de M. l'inspecteuril ébe'rt, renfermant les comtés de Chambly, Richelieu, Vercbères et trois paroisses du comté
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dYamaska (élèves des écoles sous contrôle): 1ère année, 3,840; 2e année, 2,005; 3e année, 1.>,
4e année, 623; 5e année, 282; 6e année, 82, 7e année, 33; Se année, aucun. Ainsi, sur un "tot!

de8,215élèves, 1,020 seulement ont atteint ou dépassé la 4e année; normalement, ce chiffre dev rait
être doublé. Quand on considère que sur les 8,215 élèves fréquentant les écoles sous contrile
du district de M. Hébert, 6,303 ont de 7 à 14 ans, l'on est surpris qu'un millier seulement*it
atteint ou dépassé (en très petit nombre) la 4e année. I

Les écoles indépendantes du même district donnent des résultats supérieurs. Les 2,529 élèv,

qui les fréquentaient en 1912-13 étaient classés comme suit, d'après M. l'inspecteur Hébert:
1ère année, 1,053; 2e année, 572; 3e année, 418; 4e année, 336; Se année, 218; 6 année, 14,; 7e
année, 6; 8e année, 24. Ainsi, plus du quart des élèves des écoles indépendantes atteige*nt
et dépassent parfois la 4e année; tandis que dans les écoles sous contrôle, cette catégorie d'éles
ne forme que le huitième.

LE POINT CAPITAL

"RENDRE PLUS EFFICACES NOS ECOLES PUnLIQUES. voilà ce qui doit nous préoccuper,
messieurs," s'écrie l'Inspecteur général. "Il faut agir sans retard afin que la masse des élèves
parcoure en entier le premier cycle primaire, et qu'une proportion sérieuse de ces élèves se rende

au cours moyen et au cours supérieur. Dans ce vaste district, messieurs les commissaires, il

n'y a que 459 élèves de 14 à 16 ans et 61 de 16 ans et plus qui fréquentent les écoles sous votre
contrôle. Les autres élèves se répartissent comme suit: 1,392 de 5 à 7 ans et 6,303 de 7 à 14 ans.

Plus des neuf-dixièmes de vos élèves, messieurs, quittent donc l'école avant l'àge de 14 ans, cest-

à-dire à l'époque où ils sont le plus en mesure de profiter de l'enseignement. Sauf ceux qui

prennent la route de l'école spéciale ou du collège,-en bien petit nombre-les autres, la presque
totalité, abandonnent la classe insuffisamment préparés."

Une scolarité écourtée, voilà le grand mal dont souffrent nos écoles primaires sous contrôle.
Mais le remède?

LE REMEDE

Le remède suivant l'inspecteur général, est d'application facile avec de la bonne volonté.
1°. Le choix plus judicieux du personnel enseignant et comme corollaire, traitement plut

élevé payé aux instituteurs et aux institutrices;
2°. Changement moins fréquent des institutrices;
3°. Surveillance plus suivie de l'école par les commissaires, et encouragements "ad hec" aux

maîtres et aux élèves, afin d'assurer une meilleure mise en opération du programme d'études;
4°. Désencombrement des classes.
5. Fréquentation scolaire prolongée.
M. Magnan développe ces cinq points et donne les statistiques à l'appui de sa démonstra-

tion. C'est le comté de Verchères qui possède le plus grand nombre de titulaires porteurs d'un
brevet modèle ou académique: 5 élémentaires, 32 intermédiaires (modèles) et 2 supérieurs (aadi.
miques). Dans les comtés de Chambly, Richelieu et Yamaska, les diplômes élémentaires sont en

majorité. Les commissaires doivent rechercher les diplômes supérieurs, mme lorsqu'il 'iagit

des écoles élémentaires. Le diplôme élémentaire, au point de vue professionnel, a peu de valeur.
d

CHANGEMENT TROP FREQUENTs DEs TITULAIREs

A propos du changement fréquent des institutrices, l'Inspecteur général donne des chittre

écoutés avec intérêt. Sur un total de 164 institutrices laiques enseignant dans les écoles sou
contrôle du district de M. l'inspecteur Hébert, 77 enseignaient pour la première année dan, leur ru
école respective en 1912-13. C'est donc près de la moitié du personnel enseignant qui se renou-
velle chaque année. De là, dans une large mesure, l'inefficacité de l'école.

M.
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('AssTROP O!IEU5

'J.- Muagnan insiste aussi s'Ir le- désav'antage. des classes trop nombreuss. Chaque fois quelr nmbtre des élèves dépasse 40, les eommiaaires. (levraient se faire un devoir, dans l'intérèt desélvesý-, de donner un assistant ou une assilstante au titulaire. Grâce à c!et adjoint, les élèves, mieuxchLe.és, feront trois fois plus de progrès.

LES TRAITEMENT.S

Il bordlant la question des salaires, l'inspecteur général dit qu'il n'y a plus à marchander.I ntoffrir aux instituteurs et aux insmtitutri',,, un traitement qui leur permnettedie " vivre", ce(Ili e légitime, sinon la carrière de l'enseignemnît sera désertée eii notre province. Heureuse.mont (lue l'élément congréganiste nous fournit toute une armée de vrais éducateurs. Néanmoinsle nîombre de ces instituteurs et de ces institutrices est insuffisant et il nours faut absolumnent atti-ra r dans l'enseigneme.nt tous les laïques sérieusement p)réparés et possédant les qualités morale@rrquises. Ici, M. Magnan rappelle aux commis,sires les primes Spéciales accordées par le gou-.', v('rflment aux municipalités qui paient un minimum de 8100, 8125, ou $150. D'après leu
e ' chiffres officiels fournis par l'inspecteur général,' il appert que la plupart des muni-le cipalités ont reçu plus qu'elles n'avaient déboursé pour augmentation de salaire. D'1an-il tres, pour avoir voulu meNquiner dix ou quinze piastres, ont perdu de cent à eentae cinquante piastres. Certaines municipalités ont reçu en avril 1913, des montante

a*ssec onsidérables: Saint-Rnhme, par exemple, qui avait déboursé 875 pour augmentatont- de -alaires, a reçu $194; .'ainte-Victoire, 85 déboursées, 8182 reçues; Sainte-Julie, 875 dé-ai $orés 541.04 reçues pour trais primes; Boucherville, paroisse, 820 déboursées, 8272.12reçues; Longueuil paroisse, SM1 déboursées, $320.07 reçues. Ainsi donc, les municipalités qui
n'ent pas le bon esiprit d'élever les traitements perdent de l'argent.

FaEQUETTÛ,N SCOLAIRE
L'Inspecteur général dit aux commrrissaires combien il importe de favoriser une meilleurefréquentation Scolaire. A ce sujet, il rappelle ce que leur disait le Surintendant dans une circu-laire en date du 28 mars dernier. A l'avenir, en vertu d'un amendement fait à la loi de l'Instrue-tisa publique, à la dernière session de la Législature, le fonds den écoles publiques ne sera plusdistribué proportionnellement au chiffre de la population constaté par le dernier recensementfédéral. mais "proportionneleen au nombre des enfants inscrits aux écoles, tel que constaté, par les rapaports annuels des commissaires et des syndics d'écoles pour l'année antérieure."tCette nouvelle loi exige que le rapport de chaque secrétaire-trésorier soit assermenté avantd'être envoyé au Surintendant.

Ainsi, plus le nombre des élèves fréquentant les écoles d'une municipalité Sera élevé,plus considéruable sera l'octroi du gouv,.rnemeit. "C'est là, dit M. Magnan, de l'ins4tructionobligaitoire de lion aloi."

'nLA iTAChiE DEs CaismîissAiRE&
L'Inspeteumr général attire ensuite spéciaîlenment l'attention des commissaires sur les conseilsde NI. le Surintendant relativement à la visite des classes, visite qui a pour but de contrôler lamaise. en opération dlu programnme d'études, d'encourager maîtres et élèves, en un mot visite dontdépatIl le su1crès dles écoles.

M. Ipagn oies signalé la désertion des campagnes et le flot envahisseur des émigrants étrangers,il anntermine son discours en montrant le rôle vraiment patriotique que peut jouer l'écolerurale' si elle ostmise sur bon pied d'efficacité. "Si nous ne voulons pas, dtique les étrangersqui noaus arrivent d'Europe chaque année par centaines de mille, it-ilueesfyr
vinetrlumrlsfyr

I.
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éteints de nos "nmaisons abandonnées", faisons en aorte que nos enfants aéjournent assez longt, i'-
à une bonne école primaire pour y puiser en même temps qu'une instruction suffisante, la,
duosol natal, le goût de l'agriculture et la fierté nationale."

(Le Devoir du 29 octobre): Le Congrès de Longueuil s'est terminé hier soir après avoir ent?,;
de fort intéressantes allocutions de MM. les abbés Perrier, Desrosiers et Baillargé, et une l,
cution finale de NI. C-J. Magnan, précédée dle quelques mots de remerciments de NI. l'npe 'r
Hébert.

M. l'abbé Perrier, curé de Saint-Lambert, ancien visiteur des écoles de Montréal, a i.i
avec une compétence particulière des besoins de la classe et des devoirs des parents envers l'&d-
(1) M.- l'abbé Baillargé a soulevé une couple de questions intéressantes qui ont amené, d1 -l
part de M. Magnan, des explications très précises sur le caractère de l'enseignement dles 6éd.1
normales. M. Magnan a fortement insisté sur la formation religieuse que reçoivcnt les é .
des écoles normales de filles, dont il était particulièrement question, et sur la compétence p'.
fessionnelle développée par leurs études. M~.l'abbé~ Desrosiers a pareillement traité du rôl'
écoles normales.

l'es congressistes se sont dispersés très satisfaits dle leur besogne, se promettant de ii ii
en pratique les indications qu'ils ont reçues.

Il est probable qu'àt la suite de ce congrès il en sera tenu un autre dans la région de Muîîtr.iI,
probablement dans le comté de Jacques-Cartier.

DOCUMENTS OFFICIELS
BUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES DE QUEBEC

SESSION DE JUIN 1913

DIPiA.oE Ac AiEIIiqIEs

MONTREAL

Antoinette; Lamarebe, Hlélène; (lauthier, Rita; Daigneault, .'jire; Cormier. Wilfrid; Tsitl.ii,
Joseph; Simard, Anal<la; Moreau,, Glratien; Crent,, Hlenri; Falaise, Jean-Marie; Courteois., LI.,.
Martel, M.-Thérèse; Larivière, Sylvia; St-Germiain, Gertrude.

Acadéenique faios-Sisfus,-LrnEnîery; lFillion, Jos.
.tcoIé>ique aaýglais.-DisUaisiot---Cuddiy, Tlînmas-F.; Gibbon, H-ilda.
Araiémpiqicaie i.Saisas i Iseln o-lni
Académ',ique anglais et français.-Distiadtion-Perrier, M.; Dureau, Urgel; l"erron, t),,,,r,

Gri,, Jean, P.,; Gélinas, -le.;Colibert, Pierre-Marie; St-Cyr, Donat; ('orlé, Jacq1ues; Pýibu
beau, Ernest; Toussignant, Adbolphe; Despeysse, Merius; Ferragne, Joannes Marius.

Aca,'ié,,iqiee fcançais i iqi.,,t.fst-ilsir Donat.
A4cadémnique fraaçais et modèle ai1aiý. -I>isiincliopi-Desjardinis, Illanehe-fHélène; (élii,

Annie.

(1) Nos lecteurs auront l'avantage de lire cette intéressante conférence que nous publitî,s
en entier.

MI
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QUEBEC
A .cadémùie franÇais.-Dùtidn-Borgul,

1 ý M-Adriennp.; Laehanre, Jeanne; Masson,Aimée, Beaudry, Eugénie; Monnet, Marie; Richard, Lucie.Académique Çi.-aifi8n-éatles Cécile..
4
Amémiquefrança.,s et anglai.->j

8 itwji0,1 Robjillard, Raoul;

ST-HYACINTHE

Acdmique frnçi.-Diginetwn--,érin, Yi'onnel; Fortin, Marguerite; Gaudet, Ludivine;Dussault, Jeanne; Guertin, Laurentine; Nadeau, Irène; L'Ecuyer, Marguerite.Académique français et anglai.-Di nipction-.-{Carland, Ernestine.Avadémique fran çais et modèle, anli.Iitnto#Ciqetmla 
Dufault, Marguerite.

FRASERVILILE

Acéiqerna8-ilnto-lrn 
Aima.

SHERBROOKE

AcaémiqueIrança,Dinc)tio,.,Morin 
Rachel;- Boulanger, Jeannette; Binet, Juliette.Académnique français et anglai8.-D8gé,tcion-Richard, Rosa,Académiquefru nçis, et modèle aQflUaia.-Ditinýcuion-Duhamel Germnaine; Provost, Gabrielle.

PERCE

Académique frnaý.St8a8n-uuy M. Genéretise.Académique français et anlais.-Diatinction-Duguay, Marguerite, Alias Pearl.

STE-MARIE

Académique frnas-ýanto--neir 
Stanislas; I.essard, Gédéon; Dupais, Arthur;Brochu, M%.-Laiire;Drouin, J.-Marius.

Acaedémique françaie ei apigin.-Disinction-Rousseau 
Julie-Anna.

JOLIETTE~

.4 À"CJIfl~~ ~Dorothé.

STr-FERDINAND

. 4
caémiqe ~Philiberte; Laroche, Juliette.

HU'LL

Icadémique françaiq et aniglis.-Di8inctio,
1.. Provost Jeanne; Lapinte, Albertine; RoyiM.Las;Roy, Suzanne; Lafond,' Germaine.Académique françaia, modèle anglais.- )i8lptin-,,.Côté, Laurence; Plouffe, Donina.

Il
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DipLwmEs MODELES

NMONTBEAL

21lodli fraa?çis.-(;irîd,iiti ntio,,-JoliO ur, Mlarguerit e.

Mo! dèlersçan~D~i.t.î-léih Marii-Anne; Gagné, Aurore; 'Mercier, Büit1ù.

Dupré, l.B~-%ageie tonetto, Madeleine; G;authier, AngéUine; Groulx, oe-la

Ch,.uinont, M%.-Anne-; Lauzuji, Agnès; Couture, AIIina;: Brière, MI.-Louise; LatouY iî

Lavallée, Bernadet te; (tuimet. Cécile; 1lurtubi-ýe. Hiélène; Albert, Yvoune; Gravel, Létiti;. i.

deau, M-lslrn;Lavoie. M.-nn-t irs ilières, Corinne; Laplante dit Thuot, M-uc

aljis Rosine; Jarry, Iieldài; lourdentais, Josephmne: uîilhault, M.Ag-Aie Newu M..

Tourigny, J.-Donat; Boy, Georgette; Lagacé. Liaurin; Lav jolette, M.-Anna; Giroux, M.-Aî.îaî-

iieýtte,-M.; St-George.., ?ilbertine; Dufresne, Arigu..tiii-Elise; Beaudoin,M..-.lxleia

Massé, Eva; Tetreauit, Allaina; I snier, Imelda; St.Jean. .%l.-Sinionnie; Plouffe, Sara; St-àMî, Iol,

Sara; Marceau, Lucille (I'insonneault); anetot, Laure; Dyle, Donaithilde; Dufresne, Antuincît c;

Pesant, Gertrude; Biais, Mielda; L.aurin, Yvonne; Mackay, Ida; Lapierre, Rita; Delorme, Adrien.

nev; Itélanger, Rose.-MI; Chartraîd, Iluliertine; lteoit, 1M.-.'lbina-Cora; Mireault, B.-M.-Anie;

Ve mette, I3éatrix; Coaillier, irère; (agné, Blanche Bternard, Léonie; Perreault, Olive; Beau.

ehamp, Ernent; Desbois, Albert; Babillard, Armand; Sauvageau, Thonmas; De Anibrosie C'yr;

Brlen dit Dearochers, Joseph; Gegard, Ange; Lourmais, Adrien; Langlois, Eugène; Jamaes, Eugène;

Poiuant, .loteph; Renaud, Jos.; Laharre, Hervé; Lapointe, Aquila; Deerochers, Prisciflia; PIce.

meult, Dolorès; Beauséjour, Alexina; Latour, Délia; D'Aoust, Béatrice; Albert, Germauine;

Mathieu, Hélène; Dansereau, Cécile; Chagnon, Adrienne; Morin, Edesse; Dufour, Ml.-Anve:

Touuigaant, Elisée; L'Ecuyer, Philippe; Verdon, J.-Oscar; Roque, WiIlie; Casavant Rhéa.

Mcdkle fronçait.-Saisfvu8at.-ogu, Uhaldine; Robitaille, Germaine; Lemay, Alexandra;

Valade, Yvonne; Labelle, Cordélia; Dutrisse, Elisahceth; Turcotte, Eva; Goudreault, Blanche;

Huitubine, Irène; Lacroix, Berthe; Duîhamnel, Antoinette; Maillé, Léonie; Dulude, Orner; Gauthier,

Joseph; Roy, Joseph; Séguin, Emilienne; D'Aoust, Jeanne; lirosseau. Bertha; Longtin, Bina;

Verret, Alexina; Deslauriers, Blanche; Leblanc, NI.-Anne; I)epoeas, Jeanne; L'Heureux. Délia.

Lucie; Prairie, Josepha.
Modèle ariglais.-Disiiiictwsî-Bodin, JIoseph.

Modèle anglais.-Satisfaisaai-liaker, Henry; Mauvieux, Eugène.

M odèle français et li!i.Dtetw-Gnrs landine; David, Adrienine; Aiuhlon,

Viola; Legault, Emile; Duvert, Blector; Mareoux, Laure.

Modèle franaçais i la.-Stfsi.(irY ]Roseý-lelien; liindley, Florence.

Modèle anglais et frsas-)aîcw-)N r.Marguerite; O'Dea, Jolin.-Berniard

Modèle fran.çais et élémenaoire anglais.-Dist inctio e-St -Oîîge, AlIphonse.

QUEBEC

AlUadile fcGas-itato-rtf ~a eloi e <;iiiieiu, NMarie-Ange.; Roy, Miarie

Thérè>ie; NMétivier, M.-Adrientie; Mtercier, -n.-tealtt;Malieux, NM.-Ro..e; MoIrin,

Cécile; Lefebvrce, Cérardine; Guinont, MI. Stella: Filteau, N\.-ltlanchcIi; Gauvin, Lucienne; Chiabot,

Bemnadette; Rcenaud, Marguerite; l.îietLucienne: Leclerc, MI.-Anne; Ceté, Josephinie; Pion.

Yvoi.nc; (hatntaI, Gerrnaine; I.eniny, M%1-Bertlie; lterg<r-on, Ceriiiiiine; Btarrette, I.-A.-Aîîtoi. h

nette; Perreault, 1%1.-Aiime; Delisle, Blanche; Deniers, Genvianine; Vert eaU, Y vonte; Grégire, E

Jeanne; Germain, bM.-Louise-; Arciî,nd, Aliiie; Trottier, Laura; Coulonibe, Juliette; D'Auteuil, NI E

Louise; PBerger, Céciia alias Lydia; Lelireux, M.-Anine; Talbot, Aline; I.aberg, Cécile; B'r~ W.

M.-Yvonne; Dugal, Hcrniiiiiee; Binet, Béatrice; Laverdière, MI. Jeaunc; Nadeau, ahe;u!. G
Inielda; Patry, Aldine; Coulomibe, Azilda; Roberge, Lucienane; Maux, Irène; Carier, M.-Aire; E,

Carrier, Antcnia; Côté, Eléna; Marin, Apolline-Georgianna; Noel, Charlotte; Plamondn uo Bi
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ntte; Dumas, Aima; Guimont, Anna; Matte, Maria; Sylvain, Alin; Touzin, Anathalie; Dumas,Cédulie; Lebrun, M1-Arme; Coulombe, Elisaherîr; Coté, Ida; Coté, Mathilda; Filion, Laura;Berger, AlIine; Couture, MI.-Rose; Clerc, M.-Loujse.
~ M -Ange; Legendre, Lucie; Turcot, Berthe; Richard,~'Germaine; Huot, MI.-BI.-Zéphirineý; Lebrun, M.-Cath.-Evangéline; Picard, M.-Odile-Imelda;LeHouillier, Emma; Clermont, Itarirîl; Roceet,. M.-.Anrra; Spénard, M.-Anna; Mamie, Léontine;Gadin, Alberta; Thibodemu, Jeanne; François, .Xlna; llelgarde, M.-Ange; Bellinger, Georgiana;Lebel, Jeanne; Proulx, Donalda; Douville, Roa'; Boaulieu, M.-Yvonne; Moreau, M.-Ange;Caron, Amélia; Lantarre, Lucia; Coulombe, Darie; Pepin, M.-Blanche; Tanguay, Aima; Goulet,Mathilda; Carrier, Yvonne; Leclerc, M.-Blanche; Gosselin, Gratia; Leclerc, Marie; Guay, M.-Louise; Racine, Angélina alias M.-Ange; Bouelher, Aiýbertine; Coulombe. Bernadette; Bilodeau,M.-Anne; Rousseau, Claire-Hélène.

Modèle aflglaùs.-Ditincion-Cameron Marjorie; Brennan, Grace; Caron, Blanche; Dubuc,Mary-Jane; McManamy, Esther.
Modèle frantoia el anglais.-SnhlifoLanl-Landry, M.-Aýurore-Valéda-Cécile; Vallièrei,Asilda.
Modèle anglais et françaid.-Distinetion-Boisseau, Blanche; Askin, Katie.

TROIS-RIVIERES

Aldlfaçi.Daicin-abneu Eca; Deschenes, Marie-Anne; Hébert, M.-Anne;Vanasse, Juliette; Lesieur, Elmina; Gervais Antoinette; Leblanc, Julie-Annia; Sauvageau, Aline;jPicard, Claudia; Lefebvre, Jeannette; Druitt, Eva; Cloutier, Bernadette.j JOdèfamçi8..Sausfaieanti.Montplagjr, Alphonsine; Vedlet, Marie; Boisvert, M.-LouiujBoisvert, Angèle; Trudel, Marie.

N[COLILT

MUodèle Icrat&ui.-D8nleion-wDion Angélina; Laliberté Yvonne; Caillé, Juliette; Saucier-Marra, Villemure, Maria; Dufresnc, Alma; Boisvert, Gilberte; Duff, Laura; Bergeron, Pos.Anna; Quellette, Luclie; Brassard, Germaine; Hébert, Ida; Verrier, Eloise; Adam, M.-Clorida;Pitt, Lrscienne; Béland, Léa; Gélinas, F.douardjna.
Mlodèle franflas.-..8 farsat.-Beau.hes.ne, Alice; Tourigny, M.-Rose; Forcier, Mies;Deshaies, Hénédine; Girard, Joséphirme-Aurore; Martin, Eveline; Gravel. Germaine; Martel,Dolorèâ; Cyrenne, Eugénie.

ST-HYM'INTHE

MVodèle /rapiçaid-Ditictiin-Deage, Li8a; Lavoie, Anna; Caron, Cécile; Halde, M.-Adélina-Amanda; Blanchard, M.-Arnnette-Héène; Jalhert, M.-Laurette; Landreville, M.-Eva;Guertin, M.-Lse-Bernadette; Quintal, Aurore; Tetrarrît, Marie-Louise; Rajotte, Blandine;Hétu, Rose-Alma; Lajeunesse, M.-Tlrérêne; St-Jean, M-Blanche; Beaudreau, Alicp; Danim,Evéline; Prévoit, Giermaine; Tassé, Charlotte; Favreau, Florida; Peloquin, M.-Agnès; Lemoine,Rosalie; Cournoyer, Catth.-Am.nnd-t; Catnoit, M.-Léorra: Capistran, M.-A.-Louisia; Sylvestre,Maria; Capistran, MI-Elesa; Riendeau, Arsélic alias Zétire; Dexlandes, M.-Rosahie-Emnina; Beau-drY, M.-A.-Mathilde; Renière, Alva; Picard, Mine; Bu)ulay, Mfire; Beauregard, M.-lllanche;Marthe, Bertha; Ethier, Germaine; Lavallée, Eva; LaRoehelle. M.-Elise; Dupont, Laurette-C)live;Rémillard, AI-Rose; Laplante, Alice; Gouin, Adrienne; Papillon, Eva; Proulx, AIm-à; Reeves,Eglantine; Chicoine, Maria-Exilda, alias M.-Louise; Bourgeois, M.-Marg.-Léontine; Lange,Aidéa; Lanois, Rose; Théherge, Alberta; Beauregard, Yvonne; Cloutier, Victoria; Vigneau,Gratis; Cournoyer, Berthe; Lavoie, Bernadette; Frigault, Sénora; Beaudry, Thérèse; Sénécal,Eva; Gauthier, Horternse- Michon, Laura; Halley, Alice; Godbout, M.-Flore; Marin, M.-Anne,Berrnier, Aliette; ArchambeauIt, Clarinda; Côté, Simnonne; Végiard, Antoinette; Vincent
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Antonia; flemlandes, Angela; Clerr-Ilotale, Len,.y, alias .'nncy; Chevrier, Odili;

Mýonty, Yvonnîe; Girard, Marie; I)esands, llw; (;Iutlîier, MI.-Ieva; Cormiier, Marie-louiý,

Miction, Homae: l.'Ectiyer, Charlotte; Gagner, Irène; ('ornellier, M.-Rose; Labossière, Dorildm:

Bélanger, Alidai aliast Lia; I)nrey, Itégina; lizneîi, Fleurine; tSîuouey, Flore; P1aulhum Diaw

Angers, M.-Aida: Petit Rose-Anna; Bouvier, Ao-;Arpim, M.-Lêona.
3fudlefo,çie.SoU.~Jion---Oorl<>erlalnele; Jeaniotte, Blanche; Girouard Iouisi

ModèleI( aglnis.-M>iinction-Girard, Augustine.
M3odèle froniçais et agi.- tîto IolrieJuliette; Campbelll, Elise; Tougna,

Noëls; Marchand, Ursule; Caya, Marguierite-Ntric-; ANrs, M--A-mnaLalande, Gertnaiiw,

Nadeau, Rose.
Modèle frareçai, épit itaire nli. itiuiaDxrs Mary-E.

RIIMOUSKI

Modèkr frança#is.-Distietioa--t-Pierre, M.-Loîîise; lepage, Jeanne; St-Amand, Aniédér,ý

St-Clair, AIlire.
Modèe fançis.SotsfaiontDesosiIlErnestine.

STE-MARIE

Modlèle franç,îts.-Grande ,listinetion-Audet, Antoinette-Aliria. j
Modèle franiçais.-Distiinetion-Maro)ux, Itome-Anna; Bernard, Angeina; I'roulx, M.-

Claire-Roaalie; Chabot, Bernadette; Bissonnctt e, Anna; Grégoire, Marie-Anne; Godbout, Angè-

lina; Prouix, M.-Alice; V'achon, Alice; Vallée, Elmina; Filion, Léonie; Gagnon, Alice; Lacroix,

Lê4ontine; Rhéaun, Alberta; Gagnon, Lotira; Rouillard, Aldina; Mercier, Eva; Gosselin, Alice.;

Drouin, Mariette; Métivier, Adrienne; Chabot, M.-Anne; Rodrigue, M.-Clémentine-P.; Rancour,

Una; Fortier, (larence-M.-Alice; Vallerand, M.-Anne; Gagnon, M.-Gertruce-Eva; Duhé, Ania.

Modèle franiçais.-Satisfai8ant-Brlard, Angélina; Bérubé, Auréa.

Modèle français et anglai8.-Dstietion-BreliIRh, Annie;

Modèle français et angiais.-Sati8faisant-Poliquil, M.-Ange.
T

SHIERBROOKE

Modèle françai8.-Di8tîneilion-Millar, M.-Winnifred; Reid, M.-AIma; Fouquet, M.-Alvine;

Asselin, M.-Azilda; Laurendesu, Laura; Fournier, M.-Anne-Clara; Malenfant, Alexina; Bernier, Ai

Antenia; Marcotte, Marguerite; Savage, Oliva; Julien, Ida; Deliale, Théophanie; GJilbert, Alber-

tine; Marcotte, Aurélie; Dodier, Mélanie; Pruneau, Paméla; Girard, Lucide; Aubin, Céie;

Lachance, Yvonne; Lalumière, Angélina; Gosslin, Mica.

Modèlefaçaù.-SaUiafai8ani-Vachon, Imelda; Fortin, Hermina; Conway, Rose-Malvina.

Modèle anglau.-Disincio-Rou, Bertha.-W; Mulvena, Eveline; Lanahen, Claribel.

Modèle onglo.-Sagisftsan.-Hely, Aînés.
Meslèlefrançais et anglas.-Dstincfton--Carpetier, Lucienne; Gélinsa, Rose-Alma; Arrisam-

heault, Christine; Gervais, Lumina; Lâlumière, Aiigélina.
Modèle français et anglais.-ai<aia*-aint-~And, M.-Paule.

JOLIb-1I'Ee

Modèle françass.-DlsnCftof-DéBuWDim, M.-Emma; Beaudoin, M.-Wilhehnùne; Allard,

Bernadette; Larenière, .4 lice; Mausé, Lucia; Comtis, Florentine; Auclair, Germaine; Charbon-

neau, Georgette; Dagenais, Vitaline, Smis, M.-Justine; Bouuassa, Flore; Trudel, M.-Anita-

Yvonne; Dearosirs, Ma"i; Sylvestre, Imelda; Deeiardina, M.-Rosa-Anna; Brien, Bernadetta-

Ducharme, M.-Anne; OJrndehamp, Jeannette; Champagne, Sarah; ComtIois, Jeaune; RobitaiUle,
pnjentlanne; DesRoser, Yvonne; Farly, Antoinette; Gendron, M.-Loulse; Lefebvre, Eva;

MI
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raidow F.louicher, M.-Alice; Iloitram, M.lor, i;Clermnt, Adrienne; Gaudet, Claud(ia;Riý luoArd.oi Morel, Yvmri,,; 8yIvestre, Lîrcienne,; Valois, M.-L)uigc; Fijet, AgnèslI jib i iii o Alie; Bie<<ikilil, ltw-l)t rpetM.-Anna;Gdir.i V.

tri hiatmr, lilanelu.; IAbiie MA.-lre; Sylr ,<i n, Margiieri t f-Maitriv; Bérard, Délia; GrégMoire,
ê ra ti . -- Pautt Yvonne; lmrînîiiptgi,, Jletereir

l'AIINIAM

lI,èlgfrnçr,~-J>aurî<îï<,îjîî,,<,,
1 . -I nielda; Morin, Erasn; C hoinière, Antoinette;Il)r-rralas, E'uilia; Potviin, Eva; Hébert, Blanche; Perrn, M.-Antoinett.lhalèic~~~~~~~~ ia<<i..aiIna,,.)a
0î .-I'ýglanting-... (ézonia; Gobeil, M -lmge.j llr<;:La itidt., i a li.-ittctotiievn M.-L6one; Blruneau, Juliette; Codue,

'11(ièl angaineffrnças. -milctioi-B I) ors; I)upuis, flenriette; Beaurlet, Berth.Moèefrançamr, (1 é(Upoieuéire uaiglai4r.-I..)j
0jj,,,,gi0n-),<1iguy, Adrienne.

VALLEYF'IELD

IdEva; Tîîreot, %tinette; Viau, Jeasie.
.11wcira ai.-Slsfiauîy M.-Maîlîila flélonyme; Pieard, Emélina, alias Emê.liolnt-; Siatvé, Edéoîrue; Martin, Maria; Simon, Ernilienne; Legaîrît, Maria; Monette, M.-Dina;'ir-r, C eorgiara; Laplante, ('«roua.iMdèe anln.Li<i«i«TlolGénévieve; Leahy, Edua; lyfnn Einna.iladuèle françaiR e <'ingag Dlntw-e Alice.31,,dèle fran çau; et élénhentaire apihiga.-Îiiiin-Parnt, M.-Flora.Amanda; Goyette,

FIIASERVILLE

.3! ndM1efr ls-ilncinIaoe M.-Anna..Philomène; Therriault, Anne-M.-Joséphine.rntoinette; Dumont, Mare,-.àlice; Vien, Rose-Aimée;- Bélanger, Blanche; Bea,,Iieu, M.-Amand..lire; Duhé, M.-Ida-Malvina; Dugal, Yvonne; Bérubé, Nathalie; Deajardine, Angéline; Michaud,it Ciroux, Juliette; Ouellet, M.-Anna; Latulippe, M.-Pose-Joséphine; Rnaseau, Florida;'uén-tte, Bernadette; Michaud, Marguerite; Michaud, Julie-Anna; Côté, M.-Alice; Couillard,ârie; Lapointe, M.-Jeanne; Bilodeau, Blanche.Modèle franm .- i4faimutPads M.-Laure-Yvonne; Lebel' M.-Anne.B.-Yvonne;Illetier, Irène; Miehaud, Eva; Dionne, M.-RoeDélima-.M,.muerite.U

VICTORIAVILLE

Modèle Irançai.-Diai, -- agnan, Eva; Tourigny, Mélanie; Audette, Alexina;am(.-, M.-Anne; Saucier, Rosa; Simoneau, M.-Anne; BMais, Eveline; Biais, Olive; Auger, Ab6do-Arrtel, Maud; Saucier, Eva; Piton, Jeanne.



F. INSEIGN EMEN'r IRIM AIEý

Ariaîmme: 'I'rtititîlîî, .IMll.
Alo.lèle frýis .ç,uhu Brui'î..îl l;yère, M.l-Ailma.

ST-l'IItIIN AND1

MmfèI i, ana .qiu s Coussturme, Auroure; lAirll, Morîin; Biergroni Alma;. N .11i, b'b-
alle; 1) muers., l)immîu. ;t ,litq, ValImrie; Tm.srigny', .'iér'. ismIlé, ( mmmqrgitba Sovsie, Atoq.
netti; ll1U,, M .- I v.iî; Bltmîffard, M- îsisu,.;Mi.rvoux, )* v. ssiiq.' t offllin,M-lt,
(lagn.mî 1.3dilmIa )roiiiimi M.-Ange; (Hgrm, M.-Ange; Lmsnwmtaigili, Auléliurm Membre-, I elvini,

C'ARLETON

Mfodèle frap.çais. hIshoisto Aretmmîtlt, (;eorgtette; 1)ugsms, Eniilie; IAnmlry, Yvomir.
Aliètle fmnuio ri ingis.- I)holitictho,, KInls, Mélanie; (sallen, 1 omrina.i

Alodètle frontmsL. i sIî'im'pîhsre tgo..-lojîloè emite N ss.

HULL.

ModIèle friinçyo,..- Ihslinrtlus,î- <hmacard, Emeti-.Aîg;lAvigne, Domra; tfrmî.,
M.-Annp.

Modèle atgois lsImiïî (m lhuIl, C îrniel ; I lewmtun, Irène; lirî.w,, C atheîrinet,
Mdunroe, Marg.-Ann; DaIy, Margaret; Kelly, Mary; McUo'(y, 1Elizmhetl-Aiam; Addy, LiIly; llotl,
Loretta; Murphy, Eugénîie; Lagard, M.Gnv;McI)ermntt, Marg.-Ethel; Kavanagh, Marg -M.

Mluing, Mary-lrt'ne; ('harltbois, Mmwlla; Foran, lucie-Albe)rta.
Mode françyYo c'i éhMr t nmnajrolu. »ih'm,.lAele, Ilernîjua aias. Alirja.

ROBIERCVAL

Modèle fr1as >îlnlo Svr,lorette; Bélanger, Oivetm; lirammard, Jlie. asm
Juliette; McLaren, Bllanche; Manten, Yvonne.

M odèle.famaî. îl.mu.oî.tvi. Irmia; ('baffer., Marin; Paradii, Wilhetlmine;îî
Budon, Laure.

MONTEBIELLO

Modèle frmnçam. »ùîlaîmcîsoî.)p-Joly, Cylprientne; St-acques, M.-B.-Alhertinie; lti.
M.-Margerite; Racine, Eva; IAduc, Albertine; IAclîsire, Alexandrine; Paquin, Clémentine.

Modle msmsn.-Slufmmmm-Lathir, .<uaisi; J'ague, Aurore; Kempt, Mina.
ModèefrîmÇwns et élémentire anglaus.-IXmîimdoa-Vanjer, Délia;
Modèle atiglaiseri mélnniré, fran çai.- 1h otiteciiotr. Robert, Margartt-Irène.

ST-JOVITE

Modèle f.no.Ihmiîss~.QemîlStella; ChIevalier, Jeaînnette;
Modèlefrniv.SgfiiaîLler Yvnnne.
Modèle français etcîj.M-hîiro..Milu Marguerite;

HAVRE-FAUX-MAISONS

Modèle fronçaiât et ala.-ùimio-DlnyM.-Aurélie.
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MANIW.MARIE

AIIM//e fr,çîns ~ h.i I >ern.lo.riM .-Iltîrnndtî,t.; Sc -( 'Yr, rîpm,*Md.fra çua x.%,itî MalSiirI I.-Iýlnure..

Ecoles normales catholiques de la province de Québec
LieqmT »tn'>u.A<î nv.a meois,i .i'IN III1:3

ECOL>Ij NORMNALE. DE. IlMOU'SKI

CouiAc A ibENiqgy.. vrgandiri. -- I.yga I larvi.y.Ar diiriein. -Ant. l)ubh; Latira Trembllay; IA>uima Joube.rt.CoutiU idoDEE. -A îw r,,u. dMPiDE rad.av#eroge.ig- nl Gagné.Avec ùLein~Mrî:îam Martel; Ilerniplette- ilourgfiitlg; Clarina Laforost, MariaBeliavance, JosWplineý Iternard, Marguprite ltoumeau, Aie Altier, Alina Forfflt, Blanceê Roy,Berthe Mercier.
D'atise manrière aaiffijiant.-Iida Bellavaflf(, Alihonine) I)unaim.COUIR FLEMNtTAitr.-Ate distindio)n. -Anne.-Marie (qatavin, Plomèno Plourde, ClaraGagnon, Berthe Morisset, AIîn<e Rtoy, Maria .Morin, Alice Boucharde Jeanne Bélianger, EdithChénard, IléIént Beaulcu.

D>'une' manière St-Pi'err, l'atura liéruI),~ Iaura Gamar.he, k0.
mrentienneThibault, AdèlIe Lavoie, Itiae-Antie ltcauliet, Maria [tom, Clarina Bteaupré, Marieý-ftos CâtV-;Laura Couture, Elis. Grenier, Eva Moreaua.

I)ILOu~tANLAI.~LéItrI1<ir, .unplmît Berniard, Alice ,Ahier, Arnmande Lavergne,Ehualteth Grenier.

E(OLE NORMALE~ DES TROIS-RIVIERES

COuuîs FLESSENTAIIIE.-4 er grande diatinrE ion -- Mlle Bqelia Abra)n.Avec distinriiioît.-Mlliî.i Biandine St-Armnanîl, Maria-A. Lajoie, Emestin. Auger, MarieLamothe, Bernadette Veillet, Albertine Lant.viile, Rom-Ainktý Lemay, Annette Rheauit, CliaraTemier, M.-Blanche Lajoje, Cécile Iléon, Ciarilda Boiovert, Angéline Brousseau, Rose Leblanc,A.ngélino Baril.
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trptt t'. Il U It I ti lve N',t,,l I -Iiii.1**~î, ,ei i asn,,utn M Ctrn, l audt'.ia 1)

ftn'i.qi ,t,'ruINé, %li F;(Ni el ,,î l a. Nl,' .Ii,'aurftne mir lidipi'î, pi . N lm 1i r n e 'lr,

ali i). 'l'I,érès,' Nlki'l''Iv it'rC lir ru os t "i,,,mtu aý11l i , lais). ii l,

Sans, e. a,è. M ,lle, li-irii. Itêliln't, Ni e A. 1 ,I,Iv, iii leruîe lr',IlaNItillI),t
'tfr ,il , i (AttO i' -,, , N "r Avec d t ù,,slm,, t itr,,'l,,-, 1-:11m < <l<, ,et i-

EIMEAT IIE .11 gt,-, ,rac ,sj,',,,.N lt., Itlélnti l ,tg,', Pe uir,,r ttaj,

n tt.4v c ,hst, latte,,, - i nt<' . / tri te iii-t, B ltlefutI>igii, vIueral, I,,rdI ,i I l I. ': ,

San r. ' aleès M lles F ren g' Fo rt-ai, ftani et iiIbitu, l'î t-uî nI),l,iiî, Ieîl fit-

ENEIGNERMAEN PRAHCOTIQUE

DE Iý:lIi im LA P I . t ka , iL'EUO Un actr it Pei le aultg.lt le lnatrrli oull (lai mlilet 1, l

françus'asocent et dansnéinr lequelm il leurg servent tictt
Oa't la p iMFre era-t. -Atr faite. etll bienim modèles.i- fanas tiiiiii

faie, sin dain. uneêle Jertanne? Ufrnaael enant eelle rvn ieillment t-t
frnais pou qu'mellae sot nfaie, elle dit, 'le8 respect seront fainterméauxe efançiii Ia 1'

dnlase toue éest, êtrea polir osélèie urnçprisationséontr anis) arn1e norr

(lact relig li),YoileFri, naAaieux Vilà poutrquoir nourdnneais le r

Patrtii, coséutilit ufrnatiynt es et sulas) ints:id.
dontr eis mrennent- Nlalý pote IititIl Déaé Pour a qu lesvl enfantrietIbqin, ilèlfait.

'I



j 1 Letirevr la,Itoiieoll. oî it îIo)ilît-l,.

l~ 1 i fal ir et iiiW.joi. jie <ii jsi

ale fi o'îfîîîs allaiiîo.i<il it
îîr'*Iî prier.

t bloir sivooîr roit oiooeilo esl.oo,
J gi. lilm v'onot réo'îto-', et o'ot lati trè\s

1111îcl- lit Ilo'Çio< el'ioiim ruf jir iuîi,
2 l.î~iiîiîh r. etiirio'e aisl flflidt eo fiiil:

(lia'iî A it te t îioo' îo'o to riis< ,.

Irrii, iiiM i-lifitito
t" it pî riè're nei allait êt re noo n eêe, lat.o i n 1000s'îi'î iit qo'njirto o Liir îoloteiioi foie( troi-

îjîllotilt e fait iliit'. mîooîîonais aplrès <on
Kftil îîîîîîîî.îî de rovaoîleiiîî îîîooou l 'i n- 

1rssiiiîî' lenoofiont,, êturtioit mi o0n leuor ilogîîi hii iettro' <00 lit lirtsenre'î ale D ieui.
.5,oQuant à' la ti'nioî' < farlis 'iiîîî il ,,t litii De' liait faire miognotioller soir vuir boalai.<t 10Ali ilorre, loait ifi> iià(oihin)i. e't (lui CI'n,<rim.îoî oiioiavaws tenu('..

(1- lDe leuîr faire joindre list touts.
-, Dei leur faire jsorts.r et, irréterli rgrlt ii$tir liai- l-Illi imîage fine atatut' (je Il, Sainte ilIirgo'<ou le î'ruî'ilix, plutôot que (If- lem hoiooir

"ii ii' fo'rme(r lP eo iux, e,' qui IvIC psorte'Ci fairo' If,lus griiooî'<' grooteoqu< qui abattraie.nt lemi <'
lutrmu.
.1<' [li. rapjpelle. à et'. prbopo, l'effet dé0

plora- tir

lIilr(mihit f <uis. sa i lia.,o pliaii't-îoî I) iiéi.i.;

lii r NO'-i1id. IiC1l'l9- -igIt

fi', Il -'t trê-s boii :1<1 cigr -îtnu 'ifiîoit'.ý

IC. lill <<oi mi-o rf.Il.'iillor if àL'ioiîolî lii u'ulir
(Iv 111 purièreo.

7,> Il failfli io'lO iieotiiti.-Ilin' <aos iifligiii

<'. <'oier 1-g0 Iii*iiiitr Il faitl allie li pirière «lloit

9 4t <lite' Ilor tooie em ifiiiits, it Iiitr %le rôti., il
flint i ifoo'l mîii'lii' bien't <im-. un's t honuotitr jailir
li iq p1 jrier fait im îolîîo< toutls. il fouît, <juil

Je iioriti' loir Nou ailiMio' ja t iiiri-ra iil ie<<
lAý l'f w'Ilîsio ' riaîsl - wfr fauxiii fitfa ats mci i., 1 )l ta
l"Iir iili «'roi Inirei lxiiir paîrle'r à 1 >ii, pilus

leuir lorii're luii «<roi agréabîlel,<' méritera dJ'èto

tf
0 
Si lit porièei esct liti' paior un M-11 aianfott,

I fauit alote folis porennen'tt l'tlîliituîio ai( rc'îsontlri
t'l i iiiilign<ir liti liii<1. lit porière joar ulo îboiu,

Onifuf atri irt acacia ile lotir expolîiquer Ji!-lios il" v m'o i M0< < t- leur appilrendire' qîue' l
li aivec' oilt totof) «t <«t tttY-t (if!oî ma'tiirqîueir
'tir uono aux ol'iitisfiormîuléess e't aux
tnt iiiio'iots o'xjriiiés <his lit priè'reu t répairer
ai '0e distraetionic.
If l'îihjto exigeor alli' les enîfata répsondenît

lix prières jacstrienît , <litntîi ti!l(rt, oh'uiî
alii lilX <'t Uoat toril.
J'flair toto Mttrai' 0< liaiit lalI rioio attentive,

mnièîre Chant les ienfants ni
t
eito'nt les, prièrfos

t ton «Ar inulito doe leur piété.
(D'aprias les ('oncaroills pédsgfigequei, pair

0<, Auoenneo Normhieoitte)

UANGUE FRANÇAISE
('oUtR8 FLEMENTAIRIR oin âme et de tout Son -sprit. Aime lti pro-

ehan com ti-oUrn. Ces deux commande-Dio'xr.S menta renferment la loi et les prophètes.,'

tEXlltRcîCEo.--Copier en soulignant lesf adjec.
tisalyeriCette phrae Ame too pro-DEuhai commeEgxT toi-fm.--Qu'est.ce qu'un doc-DEUXCOMMNDI~E,~«teur ?-un prophète?

t'ni doteur de la loi lit à Jêsuis la quesltion
mute:k. Maltre, quel est le plusl prad ,om-aedeoent de la loit Juin répondit: Aime le Lm RtENARD>ignear 'on Dieu, de tout I«n coeur, de toute Le renard - nourrit de chair, mais il lme

id



Ileauv-.up I-s fruits, I.' raisin, te- ti.-e1 le
renardl lit, lm-l it -iiIlwr surî l- arlres ni chai-
mer les u's-aîîx v-itîiniqe l Iit. Lé, riemrd
m'ta ttse il let tfine, Vli.uit seii.il,

et les luil,,ts. il faiti plus let ma u eI îîU' il
Ei i . -l'r<nîîivér les verls's de. la

dictée et inier lours suîjets.
-4î's-equi' le ri'sus, le- inrl? Que*(St-te

l'oi. ls< ii, t -i? I.., retnard usi -il qui
gaati uit ile?

Récitation ot Elocution

"Petit chardonneret, quoi! tueliaîuten v- i age'
-Je charme nui captivitéý
c'Mst ainîsi quie Vaineî du1 sage
Trîonuplu'e (l desî

l)i L.A ('«SuITE

N'attendes pas toujours qu'onî imuplore %-lm
soinis.

Ailez des mnalheuureuîx prévenuir lm- besoins;
Et onges qu'un bienfait (tii vit-nt sans qu'un

l'attenîde.
Fait bien plut. de pliiir que- celui qu'on deman-

de.
ExtairccE, -Tirer la moralité de ces dfeux

pil.eea enfantines, après avoir provoqué lem
rilnons des enfants par des questions d'u.
le genre de celle-ci:

Qu'est--e qu'un chaurdonne-ret ?-Aitnez-vousi
lfs oiseaux ?-eriez-vottt contents d'être en
cage '-Pourquoi non? Trouveriez-vous; qu'on
vous sun,'si l'on vous mettait en prison ?-IAis
oiseaux siont-ilsi heureux e'n cage ?-S'ils le
pouvaienit.s'eýnvoleraient-ils?-Est"-e une preu-
ve de bonté die les mettre en cage?-lls '<ont
nos auxilliaiires précieux en détruisant les
insectes nuisibles.

Un totit petit enfant peut faire du bien à
sm petits camtarades prar sui douceur et se
bons exemples. Ce qu'il faut entendre par

soi'i,-n 1 uiurhiii, les iui.lli, uresr 1>111i.

Dictées

Vle mèure étontna à sat tille unîe graIllad,
raisin: lit jeunte fille alîru' l'avoir priseu.>
que cette gripla' f.'roil lalisir à sern frl' r
lai ltui parti. Le" fnrre lit prit et dlit: "Mon îa'r'
quîi tratvaille 1,-las loit être ftigué;pruî.
lui cet te gratppe ruifritîcîti ante.'' TAa pèrlit
lit gntîpp.' à son tour, puis apcrceant mi fî'nîini
non loiti lil, là. il s'enipressa (le venir lîr,%
d'elle poîur lit lui offrir. C'est ainsi élue' k
grîtppo tle rauisin. après- avoir fait le tour gle la
famnille, re-iiî dotns les miains qui l'avaient thn-

liée.
l-iî',r-us lai faneille où l'union règee! "

l'image di' lattutr qtîi doit régner entrée 1,4
enfants d'une nittîne patrie.

Exîi.trAT-iou, ET EXEuitcs. -prise. acc-ord

avec 1'îgnitppe) conîpl. direct placé avant.-
snugea: rematrque star lesI verbes en ger. Quel
mot pourrait remnplacer ogpesrfruu
on change foi <'n Au steulement au futur (lé
lindicttif et aitt présent (lu conditionnel. Faire
dire oralement le présent dle l'indicatif et 'i-lui
du subîjonctif (attention à u'ousafaisez, ils lus-s,
que je faise e)-la lui portai' domnnez le rôle dvi
deux pronoms. La (la grappe) rompl. direct:
lui (à son frè're) rompli. ndr t-l-s:qu'est'
ce que ce mot? adverbe de lieu, conupl. rire'. de
travaille.-portixusii à quel mode est lo
Verbe? à l'impératif. Quel est Ile sujet tisn
exprimé? tai et moi-a pereui: citer quel-
que4 verbes dans lesquels le p n'est pram dulél'
apaiser, aplanir. apostasier,.-offcir: donntae
le présent de l'ind.: j'offre, nous off rin
L'imparfait? j'offrais .... nous offrions. etr
celqi1t: les temps primitifs? revenir, revenat,
revenu, je retiense. . . nous revenons; ju' reicu
(nous revenons; je revins; je reviendrai. Un ternjs
composé? je suis reventu; que nous soyonus neye'

MI
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la*,rr~ r J*,Irsrtlo, r t: illirt -lt r r Li "f40 Silrd! qu i iii i ttnrrrorrî11ncp t d.. r j ifr Il lait 1rr t\jrr i- t r Iroirrnro rrl r , i j
)l l rirrîrîr o ero î> t rolrs rrJrrntu: 4 hi roit monrter or, o . 'roi,1. rît '-irrr ol$4 lr - fut i 1--xoIr.l j. lIfii Iorr( litl qi, ro.- 1, ,,ljrîrîrrr, Non, lit rlrr' rit roirrifé OOnirîr ue ttrr eno Jrrair,,,- rîirrI et 1-l', i. tiolr., tqui y montt lié, monrt t ir, (-v prié ttoujrroors rrrt, mrrérri, loi ,riirj t

Jo'odr . toxNto' et rorrli-llrrit roiniuer ( '<rit à lt sooorrr Wféir,r t r~jrr orré lo irtr.- drr Irrfo g-fi' tiro Qui r ,roiri î cr, Il, t: ,r i., i r 'r r

i8( ra 
h t, r li tl'i

L'AMOUR DU l'AIS N ATAL 
I~ orr jrE

' si l'rio nots udemîanrdait îjoîolo', sonlt r'em x îlAr AIlEo., %ilrr nîrrrîtirro
fri- rttuirlo'o parr Ii'îqur'lýo usr sommes' 'OOliltu o'N irolr dont lit grani! chleuorr l oîo ai'i'rrtri u lieu nlot SI, iroolnt litondrîoîrs tellIn. Et lfiÙrit loer réorter Erden: linr séjoUrtlr, crest le srouve'nir d'une mèire, d'unt pè"rie, .1liftjr'no'r. Le palradris te'rresntre. o,ù ie pî'flaça(fuq rtio rur. (2''tit peuît-être Il- tsouvenirr d'uro Adt:au t' r' oreprèso qu'il les eût tréés.- 1(iaraiV lirux tréret'ifiur (lui nîous é'leva' e't deor jt'r- agréir lito' i it'.oii ' (lui no' prorduita is rrtllriglrim(f ohtre' enîfance . . ( ri.$t rin; o l'oplpos,é do fotr'.-Mr,: (lui netlel.ut-tre tim Soinsl que nrous avonso rerçust d'une' plait pas10 à flr vue; c'est l'opposeé oIt' o'ù,o.-iorîrîou rrie, d'un domestique. âgé, portie (>irro'ux méloieoux: Jo. roatsigîrol.-AgmossphèmAti trrruiit jette de la mraisron. lotir embrîrasé qui oron f-i'îttîur.-P'ro frho' ros&.:14 Errfin, l'e sont lem circonsetances tee plust <n joue Soo;liquideo qui eireul. odans lesbâillreso: uîr chien qui aboyait la nuit dans la plantîfes, lms nourrit et les fait <'rottro'.ri rî irgnot, un rososignol qîai venait tous liem QuicsTioNi.--4)ù voit-on le' pré fle.urir ?-anlos dnsr le verger, ler urir do' l'hironîdelle r'i Pourquroi au0 ;tio. du r'ôti.riî?-A qîri mrt-ilnu lai fenêtre, 0 le clocheir de l'église que t'oî voyait lt'tutito?-A qui ce' fré doit-il ira fe'rtilité?-

rit riu-rrrus dies arbres, l'if dîi cimetière,~ uîr tom- tau'ert-re qui fé'ondehi toa iource ?-t)i quoi tatlé bearu rd'ancêtres. 
srurce esit-ellei iîi le' oynîttote ?-'ourîuoi?..r

i t , Qi îrNr.l..<ue veut dire enuchraîn<éRda iolia riprr g natal? 
iýADD'NPLCDEOMI

't 2-Que signifie te onot préoepleur? D:AO 'N lC ECMIrt. -. Quels eont lois mote qui se rapportenît 
e'Xvr J11 5ixpose~ it eituation...

dé grammariticalmto
0r au verbe dlemanrdarit? Sn désir do. venrir en rride à se parents...1 

rl
té .- Motrs de la mîéijie famoille quo r lie. extprse mit demnde e't toe fout de sor lettre ... saoni 

confiane, mon désir.rmi aioo confiante,e-Récitation 
rer''u'ro

LA SOURCE 
Villarge der L., novembre 1913.

Lorerjue t'été sur lar terre Mlol.sîurnt, tenii son bo',laul coraoîlrra,W' (eorne uo Eden solitaire 
Je' viens de terminer d'assez bonnes études'~Fleurit au pied du côteoru prrimairesr, j'ri le~ désir de boien faire et l'amourUn pi riati et ertil. (l travail. De plus0 je dois venir en aide à mm
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vîtti, lîîîtsî<'îr, de< <<it ,ettro' ent étitt, ol'it ilîsî'î-
l'ijstrîi't iii li' j'Ili it'<tjilis'. et liq, iii' hîavili-
te'r lil <iVoJi'<tu de< r''j'lr'' à mil's piire'iît une1<

titis das Nlir<'it tuiî vs' t us 'i tte faveuNr

î~t' j'st s i Iîeî l , <ii liens' v-I<i i teller

qu l je suis ho-lrt<u. tic ell,s i<'tT j v

son,<tt<<< <j vivri' <t âme lu*rjiw<
5
tur.

VAIE(lcIIjI.1,î C <Itiii,

F tOiEcr cc<I's. Queclle il i"

faites doiniîer 'orali'eent qlquetiis temiips oil'
ve'rt..' j' sous , je' mis , mor'illon. , 11wî J,

sm/n , .i P.îir , salirais . , et.'., aloi, ,,

tlî,'it <tir. quev <jil, Y<< un <jubiln uiliî'iiiii il'.

<<<s s'jtIiIe. ui'<,ît:iléeupleir veut fire

rendire' dix (lois pîlîus ttr<<ld. l'<it' Pxiiililir
liiudî. lii ic, utri r, iiiiiiirsd,,iiiiilili'.- s<i iii,i, r

c. <tîjicl',jaîr liu 'itiî/iii (et 119)hi P<itî <iil' l

je n'~'î<outs Vivrmfis, vivrionis (llt mon« vir

1, it,' 1u'uitiV'. q iIi' i'<'ll<' s.t < et lit îîi< <'j< et gromti.'îmî'ts toerjis petur ve'tne<r à litti5''

thîîtt<t <tom fobr<'<s e i l'<'i vt de< lumie'îti. Ft.ienj, il lit ileenme <is ijttérôtà Vel tjtiii

E't l'<<î sasit quî'il est ti<uj(i<ii uttile' à 1,vl'lî<nt< W.iili': <It<rilleti le co<lt<léttii'itt <liretiC

d l'aj<iiter selt f.ir<'i à <'<'le îiî ciilt de< Mtêler sj'iiii't 410' Vie' e't t'ét'II4 pi'i<tiré. -oti Y il 14

uiajt et «t' «ýiét raîtl<tj' les ma<tres. E't cest <itirt litté<rateurtts et mitv'int<.-Suiii.,'i''pi

ijutrqut<î< i' sobriété<s tit tîrair<'s et miil<tit'iq<tîs jutstifie'z lit ma<jutscule: ("'t te nomt îIroîirî' i tiins

e'xiste'nt à cýtté <ts soviétî<s indulîstri'les'ojn- toî'ièt< dte littérte'urs Mt. (t<' savantits, f<iii 'si 5

intriit<'s. Outvrièreus <t philîtiltilrîîjîiqueis. Nous 1881 puar le marquis 1'l.îju, t.r g<.î ýiltu Ir«5

iuii. vra<<îte<t m<us le réigimt'es om iions; c"est dlu C e('tjî mil le << siège e'st à it tawet. ---eh, , i,

lni<îtî'tîa<t V'illo' dl's <yiii. de's assoii- le< suje't Ili;Qui dont l'tîsei<jtest o-i.i-1li.

t «ii. de 1oîîenîntsdetous' <t Uhi.Llo<t- «ir; uunonty<ne d<' bieîn, de< î<rolurîièti, 1-

nie, qii t raîvaille <îssoiii seunt effort à l'eiîrt <lu plier: faire dutre'r sans «<sus.' -Rteleve'risL

Vomii, et il <'n résidu' un ille'rti.Illesenttic d vioet, tuent touts [usotiti<itiI <'t en< itndique'r 1:i

e'n toutes4 spbè'.s, <je r6els; Iti'grt\. Et Voilà tien.

pouîr quelles raisonts elioiullîtî' dféte'rmi-
niantes lesa<ui'riîrs lieI. ? litéraijîre etiui'ci'<u , tYc

se Mentt <swseînibls et iloiti<rés, tout Commtte
fontt Chaqutie jour Itut artisanls <1<' lit fortiue 'hintne qui traîvaille a'ssocie' smon <'Tfin

priî"i' et de' lit fort une puitltii. E't lit Sr'i été à l'eT<irt <l1 itii, et il en r<Sutlte ttlt kviii'uiiî

ru <le et <lune, pour diiiif rilttqu'elle inte 'cet'<(utaslii<dréstiirè

fait s'l coîînaltre, s'éclaire'r, î'tiuirîtgi'r à «nie Deux iproposoiti<ttq principaulesc<<iuiiien

Suhvre esnlttittne, ceux-là qu'e'lle' ruiihîit et quîi 1ujie probl"uititon comtplétive déteriitîiiii'e

c'he'rc'hent à développer jnotre'iiii litts
t rîîire ou 1ère l<tîteet' sjý L<hoiiii' asti5< 8l' , s'J

acientitique. Et cela est hou, cela est utile,< ià i'iffort <ie 8,iîi vi'oinî; et: lien qui ratt wilo [t

et cela est, croyons-nouâ, le princial, et à lui dIeux propoositiotis principales.

mi
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I i S/iLs HP ri p le m ii,' S/Sm- pro ,è/ ci<' S r , as rfe 'J t l Ii ý iî.r i entarf. < d e. l f, iiîÉIý il fa ts iiir''d'iiiigt Ail ff:tir ifi /Utîuî îsrîi lîiilitgsr l'ifîrîîe Itui'q j

'~. h it 'ilsi'd iiiitiM r tfrempai qiii.'(i. <ui teii<j lit priait). I.'11liinl!iSDiD.siSSSSSliSir fiàire- ililtl.l'tllr., le. giîlliDi/îî 'lSSr I'.ê lt s~t1s iiî.rli' t s~t <îS lui

* Sijê; r: deri~ 'îu ~î vie, str.1, rarès 2. CI ie mi. ont pis SSSliiil 114flits < qpjr iii:: rèisîltvnSt. 
si .p'vl'îîel lîrt:l su îiSr(îrSît ii.INi)SItKir: su (cI li, ilS [<tti vda< ~ '.li éilé Iî ll listis ige luteSi te <(SiI1cr l tithiwi lv tîîfrL.> l it ltrî' mitihîn jIjiiîî.. i.. iiU j5t': l'it touitim m iS irS'u. dan lhtuit t. cul I DiL S i lii'ir. lt l in-rmIet[sitaisi StDililDle qu'il n'y at Pats <hti' D' l, li- IrD.i'. (IDjj SSîc 'Ilit Di ) V Iii ir ittihi' t fie jih t

'rp o it o 3~. M iis Impu r îrriVi-r ii tir r(.sl f a, il fautComoosîauttiongg!

1)'itlltIlili PartuItrîD til 
fitij cuîihigi.rl itit 

litt 
i'Dc itvitiit-.1 L I on li.-lit'IDDNSquil n' L iai 'SNoI''i.ir SD gr ?t Dei , il fii Diiii.,Ni l,îuSr l

01. 

fa Isi 
éptDDîiirllDrt'DS55 Si il DirSt.e

t M;t'S. h L~SSiiSî iSc N Pu a ri ~ 15 lavit- gIStEs. aflin SIE' titrir àL teiilD'11 liS è 'q g>gtîllif(.H- il
l.St ChitS'ti' SDI l'Iestite tlui i'itir rigliirtt <tir If! iiiliDrflSitlaini<D iDSDirSiii5gîîéîî.-3 -- Poiur ItS'D'Dtrler réliiiiîn tt at<i (e'iié iiD rftisd5v.i l iitt

(11wii'I f11ites Pîrivtitns, aliliicti4r le! b>IIdgq.t illiSfSIDi's fSD4 il4 joiiets ler, rreîa dtyi
fl it vlitrité. 

lleiruDr iaS 15 Ot MliDietr 'offriru

l)i. VEi.iîi'5c<:MH'Nle i' r é re. l 1,,el liié D',l110f on i' bSénirat l'miranitiliii, s IarSitllD-

ni' if itVîîIee l Y tt S'SIN-1ii<jtî entre, ellesýtiti trafIiile différt.iî': lit liiiii VrsDt unir pIi'(

ENSECIGNEMENTSPCA
AGRICULTURE

Dictées 
ii'fi it rilltq.iîî

1 as Il fut ('iDr del fatire!hrPitriîîiir lesI hi<'ts /ndSîD.s datns tii <Iiiroit

liSilit tt J 'o m i'liiiiiD'r< p dciii 'l" re ttn ?~T'perte:l îl furntit actioîn de tonudre 1D'14 mhiutcnî
4-Iti Olil<'(nue(lui rii'ltî à Ifijtr. l laif ('iii n a t -ý'rp où l'on tond les tro>u-

di'1 l Iîi , Mut graisse, li iqu, 8(1 011 servent IRai.lrilr-Ltr les Moutons dansft u lSroflit îleIr nsiîi Le Petit dit la Un Pari'.bt.i'h, 'UîpJ)wILý agneau. LA tonte des brebis

I.
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l.xEtCes.--Eerire les phrases suivantes Le boulanger pétrit cette farine. Lor

en remplaçant les points par l'article cons e- lia pâte ai levé, il fait les pains qu'il met eu
nulle: ... anguille sant ... poissons.-. .ririères 1 dans le four.
aloimt eit .. 0".. iîn. a.isue(té conduit au Ainsi ce pain, que je mange avec mnoucian

rier.--Iarir i .jardini. a coûté beaucoup de fatigues et dt, travaisi
.liinii je iii- le gapillerai, et dlantslte,

Rédaction je 1 partagerai avec le pauvre. En le przrunt,
j'irati unt pensée de rectonnaissatnce pour iii,.:

La: PAIN parents qui lue le proctrent, et tne prier de
remnerciment pmour Dieu qui fait germer la srnuerw

Le ptin est fait avec la farine de froment oui ce et mûrir la moiti tn!

de seigle. Le grain avant d'être du pain subit QIESTIONNAia.-Avec quoi fait-on le lira?

plusieurs transformations. -Comment obtient-on la farine? Et le gerîtu,

Le semeur d'abord jette les grains dans Comment la-t-on obtenu, par quels travaux

une terre labourée d'avance. Ces grains préltratuirea? Parlez du semeur, du oi-

germent et produisent des épis. Ces épi, sonneur, du batteur, du meunier,duboulanger,

mûrissent sous les rayons du soleil de juillet. Quelles réflexions et quels sentiments sou

Au temps de la moisson, le moissonneur, inspire un morceau de pain?

armé de la moissonneuse, de la faulx ou d'une CÀNEVAs.-Froment.-Tranformation que

faucille, coupe le froment. Après on sépare Subit le grain de froment; semence, moi.-an,

le grain de la paille. farine, pAte-econnaisnce.
Le meunier réduit les grains en farine.

Problèmes agricoles

1.-Dans un journal agricole, on lit dans une annonce d'engrais chimiques: Nitrateir) de

soude, hse(2) 95, contenant 15.5% d'azote(3) prix 1.59 le 100 livres. A combien revient la
livre d'azote(4) nitrique?

(1) Nitrate de soude-Combinaison d'acide nitrique et de soude. Le nitrate de soud

ressemble au sel dp cuisine et renferme, quand il est pur, 16.32% d'azote. En agriculture, on

le trouve généralement dans le commerce, à 05% de pureté, c'est-àtre renfermant 15.5% d'azate.

2). Base-Dans les engrais chiffre qui indique le degré de pureté sur 100 de l'élémen
principal.

(3). Azote.-Gaz qui entre pour les quatre-cinquièmes environ dans la composition de l'air;

il joue un grand rôle dans la végétation. En agriculture, on le trouve dans diverses combinoisoni

of il prend les noms d'azote nitrique, azote ammoniacal, azote organique.

(4). Azote nitrique-Asote combiné à l'oxygène et formant de l'acide azotique ou nitrique

En agriculture, on se le procure en achetant des nitrates.
Solution: 100 livres de nitrate de soude valent 1.59 et contiennent 15.5 livres d'acide nitriqe.

Donc 15.5 livres d'acide nitrique valent e1.59; te livre de nitrate de soude - 81.59 + 15.5
$0.103. Rép.

Un cultivateur a acheté un engrais( ) complet contenant 12% d'acide(6) phosphorique,

3% d'azote, 5% de potasse, et il croit avoir fait une bonne affaire en passant un marché pour

10,000 livres de cet engrais à h1.73 les 10 livres. Voyez si ce marché est aussi avantageux q'l

le croit: le nitrate de soude, azote 15.5 vaut aujourd'hui m1.773 les 100 livres; le chlorure lair de

potassium, ase 75-80(8) 63a de pureté, vaut 1.3 les 100 livres, le superposphate( ) minirso s

10-12( ) vaut e0.50 les 10 livres. Combien ce cultivateur a-t-il gagné ou perdu, en achetant t ell

engrais, au lieu d'acheter des engrais simples aux prix relatés ci-dessus?
cal

(5). Engrais et engrais complet-Engrai.- eSubstance qnui sert d'aliment à la plante. le

valeur d'un engrais dépend de ce qu'il dose d'azote, d'acide phosphorique ou de potas. Egra i -

complt-On entend généralement par engrais complet toute substance qui contient à la foiq de
l'azote, de l'acide phosphorique et de la potasse.
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A ridé PhsPhoriqlle.s,2omî)iai,ionj~ de phosphore et d'oxygène.u- s des animaux renferment beaucoup d'acide phosphorique. La plante en a dans toutesses partiea, mais principalement dans la graine C'est donc un élément essentiel en agriculture. fLecauh t ur se le procrue en achetant des phosphates, des superphosphates et d-s scorie-s dcdtpho.phoaion,.

w7. Chlorure de polas8iupn.-Sqel blanc formé de la combinaison du chlore et du potass;u,.O ý\rait des eaux dLe la mer et de certaines plantes marinas; on le trouve en grande quantité à l'étatde minerai impur à Stassfurt, près de Magdebourg, en Prusse. Le chlorure de ptassium, purrenfrm 52.4%ý de potassium, correspondaînt à 631 l% de potasse.(s). 7 5
-80.-Le titre d'tan engrais et souvent représenté par deux nombres séparés par untrait, tels que 75-80. Il faut se garder (le prendre l'ensemble de ces deux nombres pour une frac-lien: cet te expression signifie que l'engrais contient de 75 à 80 % de potassium, entre 75 et 80%Cde poraiium, 75 au moles, 80 au plus. On prononcera soixante-quinze-qnatre-jflgt, ou soixante-Squinze-quatre-.vingts pour cent, et il conviendra de prendre dans tous les calculs, le chiffre leSplus faible, car la dose maximum n'étant pas garantie, on ne peut compter que sur le titre minimum.Mme remarque pour la base des engrais, qui indique leur degré de pureté sur 100.(9). Superphosphate~ minéral.-Phosphate naturel traité par l'acide sulfurique pour rendreue l'acide phosphorique soluble et par conséquent plus assimilable par la plante. Les superphos-.c, 'phates renferment en général 15.25% d'acide phosphorique soluble dans l'eau ou au citrate d'am-moniaque.

Sol ution: Pour établir le prix de cet engrais il faut d'abord savoir la valeur réelle d'une livred'azote, d'une livre d'acide phosphorique, et d'une livre de potasse.Valeur d'une livre d'azote: 31.773 + 15.5 - 80.1144.Valeur d'une livre d'acide phsphoiqu 
05 + 10 - $0.05.le Nombre de livres de potasse sur 100 livres de chlorure de potassium: .631 X 75 - 47.32 lba.

la Valeur d'une livre depoase: 1.93 + 47.32 - 0.041.Dans l'engrais complet que le cultivateur a achmeté, l'azote vaut .. 80. 1144 X 3 -80.3m3le L'acide phosphsorique vaut ........................... 8005 X 12 -80.60Gn La potasse vaut ....................................
0.041 X 5-0.5

Valeur réelle de l'engrais complet............................. 
- 81.18Puisque cet engrais a..t....................- 

$1.73r Le culti vateur à perd u sur 100 livre. 81.7 3- 81.42 - 80. 5 818Sur 10,000 livres il a perdu (80.5818 X 10,000) + 100 - 58.18. R4p.

e. AntI-alecollsme oublié à votre égard, je viens voua en demanderpardon," Il promit de se corriger. Il tinteL'Ivagsax parole. Depuis ce jour-là, il ne but que de
l'ae emontra d'une bobriété qui contri-Charles XII, roi de Suède, perdit un jour, bua, avec l'exercice, à rendre son tempéramentle dans l'ivresse, le respect qu'il devait à la reine, fort et robuste.le s aleule; elle se retira, pénétrée de douleur, I.-Donner le sans de l'expression: je maedans son appartement. Le lendemain, ommne suis Oublié e t mre égard.elle ne paraissait pas, le roi an demanda la 2.- Posrquoi le tempérament de Charlemcasse, car il avait tout oublié. O n li dit. XII devint-il for' et robuste?Il alla trouver It princesse. "Madame, lui &..Analyse le second verbe de la dictéedit-il, je viens d'apprendfre qu'hier je me suis avec son sujet et ou complément.

44
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Enseignement ménager
LA MEILLEURE AMIE DES JEUNEë FILLES

La meilleure amie des jeunes fills, qui est,-<eý?
Voulez-vous que je vous le dise? Eh hienl
c'est l'aiguille.--Coîooînetit, l'aiguille à coudre?
-Oui, à coudre, à broder, mêmîe à tricoter. Je
comprends d'autant plus quî'aujîourd'hui, dans
une partie dle la siété riche, l'aiguille est
passée de mode. El3le est reléguée parmi les
vieilleries d'autrefois. Lesa jeunes femmesff <li
monde élégant nec travaillent plus. J'eni con-
nais qui n'ont iris (le dé. Est-e'préférence pour
les occuîpat ions plu4 sérieuses, l'étude, la lec-
turc? C'est anmour du bavardage. Jamais
on n'a tanit teivarîlé et si peu cteau. ("est
aussi dédain de l'effort du travail. A quoi
bon se donner la peinle de faire ce qu'on peut
acheter tout fait? It cepsendant les bienfaits
des travaux à l'aiguille ont ce privilège incoin-
parable, qu'il eii reste toujours quelque chose.

E. LEoouvE.

L'Economie
LA BANQUE SCOLAIRE

(Fable, pour les enfants de tout dge)

Que fais-tu de tes sous?7 dit Maurie à sort t rr,
---Ce qjue j'on fais? dit Paul. Quand j'î-t ai,

je mi >er
-Eh bienl moi, je les porte à la banqi, so).

J'épargne ainsi les miens; mais les tiens 1ti 1,,

J'ai déjà trois dollars et vingt sous à lat lîtîîqîî.
-1rt-e-odit Paul, ces vingt sous qu'vî

soin
Je te rembourseri-Je crains que tu n'y iliaii.

ques:
Qui îie sait épargner peut-il rendre au esîi

Je vous dis sanrs cérémonrie:
N 'agissez plus,< chters enfrînts, commîîe foîiý;
Econoînitez vos gros souîs.
Fortunre naît d'économie;
Epargne engendre cru t;
Me.tttez-vous ça bien avanrt dansl'sr.

CÀSînuîIR ltIttiT.

Montrêa.

MATHEMATIQUES
PROBLEMES SU7R LES QUATRE OPERATIONS

1.-Un horloger a acheté 104 rmontres pour $1248. Combien doit-il reventdre la uonin s'il
désire gragner surS8 mnrtres le prix coûtant de 2 montres?

Solutionî: $1248 + 104 - $12, le coût d'une montre.
812. X S $96. le coût deS8 montres.
812 X 2 824. le gain à faire surS8 montres.
896. + 24 - $120, le prix de vente de 8 montres.
$120. + S - $15. le prix de vente de 1 montre. Rép.

2.-Un boeuf doit recevoir 5 livres de foin pour chaque 100 livres de son poids brut; comibien
doit-on distribuer de foin à 12 boeufs pesant 1480 livres chacun?

Solution.* 1480 X 12 =17,760 livres, le poids total des 12 boeufs.
(17 '60 + 100) X 5 -(17760 X 5) + 100 - 88,800 + 100 - SU livres de foin. Rép.

3.-Deux frères sont occupés à un même travail; lastié reçoit 80.48 de plus, parjoîr, que
le' cadet. Si à la fin du travail, le premier reçoit 860.48 de plus que le cadet et que les deux ont reçu
en.tout 8372.96, combien ont-ils travaillé de jours et quel et le prix de la journée pour ohactiti?

Solution: 860.48 + 48 - 126 jours. Rép.
8372.96 - 860.4 - 8312.48, ce qu'ils auraient reçu en tout s'ils avaient reçu ehittin le

même Salaire journalier que le cadet.

MI
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8312.48 + 2 - S156.21, le 'salaire total du cadet.
8156.24 + 126 - $1.24, le salaire journalier du cadet. Rép.$156.24 + M6.48 - 8216.72, le salaire total de r'ainé.$216.72 + 126 - 81.72, le salaire journalier de l'aîné. Rép.Ou $1.24 + 80.48 - 81.72, le salaire journalier de l'afné. IUp.

r.i4.-Un marchand a acheté du coton pouir une certaine nomme. En le revendant 80.28 laSeri verge il gagne 81185.12; en le revendant 80.23 il ne gagne que 8691.32. Combien ce marchands-t-il acheté de verges de coton et à quel prix par verge?ýire, Solution: 8118ir.12 - 8691.32 - 8493.80, ce qu'il gagne de moins sur toute la quantité dans1,, le second cas.
80.28 - 80.23 - 80.0-5, ce qu'il gagne de moins par verge dans le second cas.hIle $493.80 + 80.05 - 9876 verges. Rip.80.28 X 987(J - 82765.28, le prix qu'il aurait vendu tout le coton.82765. 28 - 81185.12 - 1580.16, le prix coûtant des 9870 verges.i. 1580.16 + 9876 - 80.16, le prix coûtant d'une verge. Rép.

?5.-Un entrepreneur a un certain nombre d'ouvriers à payer. S'il leur donne par jour 81.37il gagne 8t8.64 sur leur travail, et s'il leur donne 81.81 par jour il perd 871.68. Combien a-t-ild'ouvriers et que rcçoit-il chaque jour pouir leur travail?
oluin: 81.84 - 81.37 - 80.47, la différence pour 1 ouvrier,8,64 + 871.68 - 8120.32 la différence pour tous les ouvriers.8120.32 + 80.47 - 256 ouvriers. RIp.

$T 48.61 + 256 - 80.19, ce qu'il gagne sur chaque ouvrier auquel il donne 81.37.î 81.37 + 80.19 - 81.56, ce qu'il reçoit pour chaque ouvrier. Rip.
J6.-Un négociant a acheté, en fabrique 23,700 bouteilles pour $1068.50; le transport et lesautres frails se sont élev6,ià 11.63 par mille; il les a revendues 80.-12 lecent. Quel est son bénéflce?S Sol ution: <86.12 X 23,700) + 100 - 6.12 X 237 - 81450 .44, le produit de la vente.(.63 XC 23700) + 1,000 - 81.63 X 23.7 - 838.631, les frais.810W6.50 + $38.631 - 81105.131, le coût total.$ 1450.44 - 8110.5.131 - 8315.309, le bénéfice. Rip.

PROIILEMES DE ItECAPITULATION1 SUR LES FRACTIONS
i-On nous demande de résoudre laproblème suivant par l'arithmétique et par l'algèbre.Trai., femmes.4. B. C. ont emnuble 3M9 oeuf,,. Si A donne 3ý de ce qu'ellesa à C et que B don.ne le Àde ce qu'elle a à C, elles auront alors chacune le méme nombre d'oeufs. Combien en ont-elles chacune?

Soluaioen: 360 +i 3 - 120, ce que chacune aurait après que C aurait reçu le 1du nombre d'Aet le Jdui nombre de B.
Ae Aa - J - - 120

X1 ) 7 -140. Rip.
Ji a J - *- 120,

luie i, 180. Rip,
(2Ca 360O-(140 + 180) - 360 -320 -40. Rip.

2.-Un ouvrier ferait un ouvrage en 18 jours combien ferait-il en 15 jours 1?le Solut ion: Dans 1 jour il ferait 119Dans 15 jours jil ferait y1j X 151 - 11, X -y- 4 1de l'ouvrage.-Rép.
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3.-J'ai dépensé les 4 de ce que j'avais, puis les 1 du iebtc. Combien avis-je s'il me reste

$857.88?
Solution: -4= de ce que j'avais.
Ayant dépensé les 4du reste, il me reste les 1du reste, c'est-à-dire les 1des - 4de ce lue

j'avais ài l'origine - 8875.88,
U -857.88

-&J"ý#& - 871.49.
$ 71.49 x 35 - $2502.15. R4p.

4. Quel est le produit de deux fractions dont la somme est jet la différence 4
Solution: - Il + pg - 1 &, deux fois la plus grande.

U+ 2 -4,la plus; grande.
- 41= 4 - 4 =44,la plus petite.

Ou autrement: f- =j- - - 4,deux fois la plus petite.
44+ 2 -4,la plus- petite.
lX 44 -r Wle produl Rip.

5. Deux dames entrent successivement dans un magain de nouveautés; la 1ère achète la

Sd'une pièce velours de soie, la 2e les 1 du reste. Elles ont payé le velours $3.75 la verge et l'ue

en a 21 verges de plus que l'autre. On demande:

1* Le prix payé par chacune des dames;
2' Le prix d'achat de la pièce entière sachant que le marchand à gagné 1 du coùt de àa

partie vendue;
V La longueur de la pièce entière.

4*La surface de la pièceuschant que la largeur de la pièce est del1 verge 4
SolutumfJ - 1- lern.

*de 1 - 1ýg de la pie..
I- 1~ . 4-, deola pièce, la fraction de la pièce que la 1ère a achetée de plus qui

l'autre.
-21 verges.

NI - 3 verg-
3j 3X72 -216 ver"e. Rip.

fde 216 - 3 X 27 - 81 verges, ce que la 1ère dame acheta.
$3.75 X 81 - 8303.75 somme payée[par la 1ère dame. Rip.
216 - SI - 135 verges, le reste.
t de 135 verges - 4 X 15 - 60 verges, ce qu'acheta la 2e"dame.
Autrement. Si verges - 21 verges - 60 verges ce qu'achetla la.2e dame.

375 X 60 - 3225.00 ce que paya la 2e dame-Rip.
330.75 + 3225 - 3528.75, ce que payèrent les deux dames.

du du cotât de la partie vendue + 1 du coût de la partie vendue -[J du coùt deola partie ve>

fdu coût de la partie vendue - 528.75
4du coùtde lapartie vendue - -21A&- 105.75
fdu coût deola partie vendue 3105.75 X 4 - 3423.00, le coût di.la partie vendue.

81 verges + 60 - 141 la partie vendue,
3423 + 141 - 33, le prix coûtant d'une verge.
Autrement: 1 du prix coutant + * du prix coûtant m=4,du prix coûtant m $3.75.

*du prix coûtant - "- 30.75.
4du prix eoutant - 80.75 X 4 - $3. le prix oûtant d'une verge

83 X 216 - SM4, le coût de la pièce. Rép.
216 X I -216 X - 78 vu" carré. Rip.

MI
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e I 6-Combien diminue-t-.on 24g cn le multipliant par?
Solution: Multiplier un nombre par c'est en prendre lsdonc en multipliant un nombre paron le diminue de ses

lue 241 x9 X X~ '4? - 9 lo Réi>.
Autesoluio:241 X g - Ip, >< X - 1i - 1584.
24 - 15,, - 241t - 151, lieo. Itéo.

* 7.-De combien augmente-t-on 24g en le divisant par P?
> ~ Solution: Diviser un nombre par 4.équivaut à. le multiplier par 1, c'est-à-dire à ajouter auSnombre ses~. ~ x -Ie 4.Rp

Autre 8obsteo: 241 + 1 241 x J 18 x q - 9& -= 5
39?, - 241 - 39e, - 2411 - 141?. Réu.

8.-Un homme a dépensé les 221, ,les js et les 47de son argent et s'il avait 315. de plus, il luiraterait 330. Combien avait-il et combien a-t-il dépensé?
Solution &W0 - 15 - 8285, ee qui lui reste.

la +i ?, +4 ~ + $Or + =jde soitargcnt dépensé.

11J 0 - 15 X 84 - $1260, ce qu'il avait.

eh $1eI26 - 28539- 5,$975, somme dépensée. R IP.

9.-Il faut 4 heures pour faire 2 verges Pd'ouvrage; combien faudrait-il d'heures pour
faire 18 verges e?

Solution: 4t 2î - % + y- 1" X Il - 1, t!, le nombre d'heures pour faire 1 verge
deouvrage.

qui 11? X189 U! Xl Y - 957 X I I it =3oheuresît. Rép.Autre sioluiio,,: (4& + 2q) X Igg - 1ý >< 19,5) +29191. x 1 J à i - -I'9 x 1, I x fIl il i 30 heures .1 0 Rê p.

REGLES DE L'UNITE, MiI1CENTAGE, ETC.

1.-Un homme hérite d'une somme de $8, 193; il en donne 81.050 aux pauvres et il place lereste dans une spéculation qui lui rapporte lat sommen donnée en charité. Combien pour cent del'héritage a-t-il donné aux pauvres et quel eit le tauxc du gain sur la somme placée?
Solution:Sl1,050 + 38,400 - 0.125 - 12 !"J. RIp.
$8,400 - $1,050 $ 7,350, la somme placée.

Vel 81050 + 87350 0.141 - 14eci. RIp. 
.'J

2. Trois hommes, l'un à pied, le deuxième en bicycle et le troisième à cheval, sont partisensemble d'un même point à 8 heures. du matin, et sont arrivé au but désigné: le cavalier à midi,le bicycliste à 1 heure et le piéton à 6 heures du soir. Indiquez le rapport de la vitesse du cavalier Aà celle dms deux autres personnes.
Soltion: Les vitesses sont inversement propartionnelles aux temps employée à parcourir le 4Ménme espace; or le cavalier à mis 4 heure, et le lîicycli.4te 5 heures; donc le rapport de la vitesse duavalier à celle du bicycliste est 1
De même le piéton ayant mis 10 heures, le rapport de la vitesse du cavalier à celle du piéton

et l~-2J.
En résumé le cavalier parcourt 2 milles J dans le temps que le piéton met à parcourir 1mille, et 1 maille ~,dans le temps que le bycicliste met à parcourir 1 mille.

À;f
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3.-Une personne doit 82,400 et elle s'est cergagte à rayer 82C0 par mois: combien devra-t-elle
en plus, à la fin de l'année, pour les intérêts cahatilés à 74%0/?

Solution: Cette personne devra les intérétfi de 8200 pour 1 nil, de S' C0 pour2 mois, 8200 pour
8 mois, de 8200 pour 4 mois, de 8200 pour 5 nii, de 82C0 rour O mois, de 8200 pour 7 mois, de
8200 pour 8 mois, de 8200 pour 9 mois, de WOC0 1 ur 10 mois, de 12C0 tour Il mois, de 8200 pour
12 mois; donc elle devra les intéréta de $'C0prur (J + 2+ 3 + 4+ 5+6 + 7 +8 + 9+10 +
Il + 12) mois, c'est-à-dire les intérêts de 12CO tour 78 mois - 6 ans 6 mois.

L'intérêt de 8200 pendant 1 an, à 74% WO 80x 0.075 - 815.
L'intérêt de 8200, pendant O ans6 nii, à 74% - M1 >< ci - 897.50. Rip.

4. Par suite d'une saisie, on vend des marchandises avec un ratais de 371%. Une personne
on achète pour 1103488.M y compris 44 % en sus du prix de vente, pour honoraires de l'huis-
sier. Quelle est la valeur des marchandises achetées?

Quel est le bénéfice deola personne ?
Solution: Pour avoir il de marchandises il faut donner 81.045; il pour les marchandises et

80.045 à l'huissier. Ainsi chaque somime de 81.045 contenue dans 8108,488.44 représente un
achat de marchandises au montant de S1.

8103,488.44 + 1.045 - 890032; la somme dépensée directcment pour les marchandises à
donc été de 890032. Ces 899032 ne représentent pas la valeur des marchandises mais ce qui reste
après une diminution de 87J %, c'est-à-dire 62J %.

SOM03 + 0.625 - 8158451.20, valeur des marchandises.
81I8451 20 - 8103488.44 - M5902.76, le bénéfice. Rip.

5.-Le trésorier d'une société rrçoit comme appointements 61f% sur toutes les recettes de
cette société. Il a touché dans un trimestre 8638.415. Quel a été le total des recettes de ce

trmestre?
Solution: Chaque bomme de 80.675 qu'il touche nt prêaente Il1. rfÇue; autant la nomme de

$0.0675 sera contenue de fois dans 8688.415, autant il y aura de fois Il dans la comme reçue.
8638.415 + 80.0675 - 89458. Rip.

6.-Partages 838269 entre A et B de telle eorte que la rt de B moit égale à celle d'A diminiuée
de 161%.

Solution: Soit $1 la part d'A.
Alors Il - 80.161 - 80.831 la part de B.
81 + 80.83J la somme des parts des deux. Rép.
83869 + 1,831 - 8114807 + 85.30 - $20874 la part d'A. Rép.
820874 ., 0.83J - 17395 la part de B. RéA

7.-Un marchand de grains envoie à son corrn 'edant 16108.2W3 qu'il doit dépenser à ache.
de la farine après avoir déduit @a commission à 14% Si la farine cofite 84.85 le bail, combien
devra-t-il recevoir de barils?

Si les frais de transport et d'assurance sont de 895., à quel prix faut-il vendre le baril de farine
pour réaliser un bénéfice de 161 %?

.Solution: 86198.2W3 + 81.0175 - 86091.60 somme dépensée a acheter la farine.
86091.60 + 84.85 -1250 barils. Rip.
$6198.2W3 + 895. -86293.203, le coùt total
86293.203 X 0.161 - 81048.867,1le bénéfice.
86293.2W3 + 81048.867 - 87342.07 le prix de vente de 1256 baril.
87342.07 + 1256 - 85.85, le prix de vente d'un baril. Rip.

MI



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 183

Algèbre
1.-17n réservoir est Pourvu de tuyaux qui servent à le vider. Les robine a des deux tupauxMtent ouvert pendant 4 heures, alors le 1er robinet est fermé et le dexième vide le réservoir onr heuresi 36 minute.. Si le 2e robinet seul avait été fem au bout des 4 heures et que le 1er seul

avait coulé le réservoir aurait été vidé en 9 heures 20 minutes. Combien d'heures chaque robinetaurait-il mis à vider le réservoir ?Solution: Soient 1 le contenu du reservoir, r le nombre d'heures du 1er robinet et liceluidu'2.Dans 1 heure le ler vide 1 du contenu du réservoir.Dans 1 heure le 2e vide . du contenu du réservoir.4 (,'+ .) +5J.1 1 ...................................
14 (1 +j)+j -.. .. ... .. (2)Mfttantl x ' et VI y nous avons:

4.........+ ................................
(4<' + y') +ix' - 1i................................... 

4
4

x + 4y'+ 51y' .......................................
84x' +4y' +9Dxf 1....

Réduisant nous avons: 4z' + Ol' 1 ......................... 7)Et 131z'+ 49- 1 ......................................
8)Multipliant (7) par 5 et (8) par 3 nous avons:

20z'+148y'= -3........................................ 

9
40z'............. ............................................. 

(0)
Multipliant Or' par (2): 40 + 909 - 10....................... (11)Soustrayant (10) de (11) 84y' - 7......................... (12)D'où .... Y ...................

(Mais y' j ; on V et y - 12. REp. (3
Stilqtiuant - 4la valeur de 48y' à 489' dans (9) nous avons:20ze' + 4- ................................

(9D'où 2 r'.5...4 -..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (14)Et X, -
biais î' -jdoncJ etrx - 20. Rép.
2.- Trouve,, la valeur d'r dans l'équation suivante:
ac a lic b

lix 2 air 2Soluationi: Multipliant par 2 alix le plus petit multiple commun des dénominateurs nous avons:2
iî2c - a'br 2ble + ab'rz

Transposant: - ebr - ablx' - 2bsc - 2a'e
(-a 2

li - abli) r m 2c (b' - a')
11ultipliant par moins un: (a'b + abl) r 2c (os b')Divisant par (a+ b): abr=-2c(a.-.b)
D'eù x ~oa Rép.

3-Prouvez que le carré de la somme de deux nombres quelconque plus le carré de leuriféreace est égal à deux fois la somme des carrés des deux nombre.Solution: Soient a et b le. deux nombres.Il s'agit de prouver que (a + b) I + (ax - b)' - 2 (as + b'>(a + bl - a' + 2ab + b
(a -b)' *al - 2ab+ l.
D'où a' + 2ab + b' + al - 2ab + b' - 2 (al + b'). 

.
Réduisant: al + al + b' + b' 2a' + 20'Où 2a' + 2b% 2a' + 26'
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PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
1.-La surface d'un trapèze est de 9 arpenta Il et a hauteur de 150 verges: Trouý, zia

haxgueur de chacune dem bases sachant que leur différence est de 108 verges.
Solution: 0, j X 3600 - 34500 verges surface dii trapèze en verges.
(34500 X 2) + 150 - 230 X< 2 - 460 verges somme des bases.
460 +108 - 568 verges, 2 fois la grande base.
Mg8 2 - 284 verges, la grande base. Rêp.
284 -108 - 176 verge, la petite base. R.4p.

2-Quelle est lat surface d'un trapèse symétrique (ou isocèle) ayant pour hauteur 12 v. i
pour péirimètre 84.84 verges et pour côtés non parallèles 14.42 verges. Quelle en sont lesm .o

Soluton: 14.42 X 2 - 28.84 verges, la somme des côtés non parallèles.
84.84 - 28.84 -56, la somme des bases.
(56 X 12) + 2 =336 verges. Surface du trapèze. Rip.
14.422 - 122 207.9364 -144 - 63.9364.
La racine carrée de 63.9364 -7.99 verges,
7.99 X< 2 - 15.98 la différence des deux base,
56 + 15.98 - 71.98, 2 fois la grande base.
71.98 + 2 - 35.99 verges, la grande base. Rép.
35.9q - 15.98 - 20.01 verges, la petite base. Rép.

LANGUE ANGLAISE

Dîctatîon and composition
Taxc RoaQUAL, Oa SuooTru-BACKED WIIALE

Bi'lard, n post in the bow of a bonat to wlîîcl
ropes are fastcned.

Dor'sal, on the back.
Pil'chard, a kind of berriîîg.
Sound'ing, diving.
Vore-doua, greedy.

In the wide 0<-can whicb extends between
Groenland and Nova Zembhla, the huge ror-
qual rulesl, the indisputed monarcb of the
watery wilds. Though mucb greater in length
than the Grcenland whale varying front 100
to 121 feet, ils boody iii more slender, and ilst
miule considerable more pointed.

Being active and fearcoi, it is avoided by
the whalers; esperially as, in consequence of
the amaîl amount of oil it produre, and the
short length and inferior quality of tue wbale-
bons in ils mouth, it la of much las value titan
the true whale.

Raving a large gullet, it is able te swallow
fia of considerable aise; and it is atated that

in the stomnach of une captured there were
fouird no fewer than six hundred large oni.
fish, with no siaa number of pilchards siI.
This will give somte idea of the havue it niake
amnng slaoals of flsb. To satisfy its von-.
cioua appetite, it follows themt in ail direc-
tions, frequently leaving the Arctic ew.,i n
searcb of its prey; and it bas been found liove.
ring wound the flshing grounds of the cot
of Great Britain.

From, ils savage disposition, it is very a Ion.
gerous animal te attack ;for not only docs it
swim off at rapid speed wlien a liarpon is
struck into it, carrying uut lino after line, lot
it oiten turns on its assailants with opùià nioutli,
or daslies their boats ta pieces by the ,.trokes
of its powerful tail

Captain Scoresby, the well-known f ut-
limt and commander of Arctic wliall->Imipe.
made several attempta te, capture une of Iicn.e
monstera. His plan was to assail it lîY lot.-
puns attached to short Uines of osil: four
hundred yards ini lengtb, and secured tu blioys,

an as te tire out the monster.
The firat whale struek, immediately dived.

and tors off the buoys as it dragged Itliea

'I
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a. gmiiî-t the surface, Of thie water. Again the JOUC iiYAOE5-.att?, .0 rt ivits madi'; but in ti, case thie line rr-qual ob-tajncd'nî innn ionlîtolv si-vî'red,-probalIy "dJspu'4r nîuîi'-iirchIn fiiit ion ligainst the dorisal fin. un-d'-raIîy IL'-,aZil'-iantsA fenirftii aceîdnt occiirred to a hon t's o.rpw of iîîil-pet'...usly îio'-ei-dontanoîiîr whniîr wîen atta,'kinga rorqual. A wha. aocs-oiligiît'-,ing
Iwitrrre'n hlwevii' the shipi, and tIh e-ll. de-epair-.ing,r The lorm wr lowc'rd, in hoj>,', of osîiily caip- DîcrÀTTIOi.-7'i,' rorqualj, rîhi'h M> probbly,Stiarira-, fliic prizo The' leidiing boat dinh,", on. Ilu' l,î,îir'rt îif tic wor/i, ,,lanil 0180jni anSThe haxrponer sitand', tip witiî tite wtiiqsn iii calleid the razo-luickoI ivhile, froin ils, iaciîîg); his fii Tiie whlei,'aait,, thiîr afipronacli, fi P>rrPeiiiciit rrdrir' or .îpiiro wri ils, birk.Pr,, '~ fliît ii on tii, surface,. In n mnuîite mort- hoe lis usiîuîl icntih jr, aîhîîre oine 1h iulred fl, andnull fi,0 down. il <a froin thirly Io lhiri!i-ftwfeut in, rrcumfireflc.The, fîntti arc up tii iini. l'ho weapon

flics plîînging dpP into hi,, ,ide. As the Uine Recitationruns apidly nt, the harponer socuroq it
1tii tihe Iîolnard. Tii' monster, in,,tea of me>ina-dmITFONing, dirta impetnzuelv forward. Tho boat holde u, TDWaI fm hy the lin. The wiitir liirre., and dense lWIiitiwir youî hauve' to nîy, my frionîl,cfouiui' of spray flY over lier Isî,v,,. Wliîî'thrr wit ty, oe grav,', or gay,Tho, whalos continuionhi,; onward course,5 C'onde'nse as, mucli am ever yoil rai,,,Therow aoo,,stomed oniy to the lots pOwer- Anlayiii,'ralct ayfoli tnr whalo of Baffin Bauy, hiiv,' that ho And whotlior you write of ruraîl affairi,mu't snon hie tired out. Now they soc Iofor,' Or matter, and things in towii,then, n long unbroken ice-flelil. t'nwiliing Yuint talc,, a word of friondly iiivieei:tii ioso tiîeir prize, n one' gin',', tiie ord,'r t,, Itoi it down.eut tir, fine.

on. on tiîoy clash. Alinost liofor,' îiîy aro if you go nlîliitoring over a page',
,. waro of it, thoy aro, on the odgo of tute ic, l'(n a cu'iuple' îf linos would do,With the iqpood of liglitniuig the whle plungos yoi litrj v pr il so rnuih you sus'

rc len,',,th t ho wiilo-oxtiîn(iig îriîi't of ico, nî Tiint ti,' Iri'iils pliily tiirough;r. li anothur l-istant tihe boît's bow stiko t. S'o whon Yeu fuive a story to telil,R efrr a hand vaun lie raise i to eut tiii', relie, Anîl wiîuli liki' a litti,' ronown;in and nimost hofore the orow cati utter a iiimpuir- Tii uiiki' uuiti' sure of your wi,,ii, my frionil,*,'. ig rnv. downward tii' buat jix drawn; andl Bltî it diîwn.S than,' who are watching hoer at a distance, withluorror soe hoer and ail on boaurd diiups'u WIion writiog Uni artiolue foîr thie pres,ppa!Whiithorpoeorvrv 
js r

~* Tley rois up ta, tbe spot, but not a trace, of ro rotl prisc r tho 'rr8i', tjeiist trd.it the booit nor of thoir emîpantions is toi,,' found. hi yu iogt i i oo, od,r, Q's'îis-lloî iii thir,r 1iî foun lt tiîom lie crimpai, nd dry,
S What is its longth ? lon'ii loi'.,il lfun ? And whei., it j', flniriiod, and yoîî supposerom î'dtt xartly brown,h the Groenliandl wialo" ? Wy im it u.4uaillY avoidod JIstlok i vîr iîgii, and thoni

Pl luirgor fish thuin tiii truc wiiae? Whliit
. quanutit iiio fini wam, fioind in the i'toi n lf'For oiiitor, do not liku' to printo, ne? WVht may fui,, uonvv'y moin,, iii,', îf? An article liizily long,

. 1 Wh"t <loi' it nîlmo tintes, do0 whi'n it i8 attaekeil ? Andi the gonoral readier does not careur lfR'ht plano diii ('rptain 8ooroshy3 adiopt to For aî couple of yairds of song.Ur ranptiiro it? l)id t hi,, pîlan sîo'i? Why lot ? Se gîtiier yoîur wit,, in tie gmallest spaco,., What fiarful accident, îîi'iured toi b loat iitîiik. If you waiit a litti,' ronowning a riorqual near an io'-ul low mîigiiî And overy tintîe yoo write, my friendd' the vri',, have savedl tiiomnilven', %Nhy lin'ilitdo
un this nul donc ? ansho i dwn
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LE CABINET DE LVINSTITUTEUR
Le chant à la petite école

Le morceau que nous présentons aujourd'hui comme exercice de chant pour le mois est uin

poésie charmante du "barde breton" Théodore Botrel. En lisant cette poésie, l'air publié ici
nous est venu tout simplement et nous l'avons écrit pour nop écoliers. L'indication "en raconitap,
qui est en tête de la musique, fait entendre suffisamment que pour bien chanter ce morceau (comni.
tous les autres, d'ailleurs) il faut en bien comprendre le sens, car comment raconter ce que l'on
ne comprend pas? Il faut éprouver des sentiments pour les provoquer chez les autres par la
parole ou par le chant.

On étudiera donc d'abord le morceau, sans s'occuper du chant, pour apprendre à bien dire.
Il faudra surtout faire attention aux inversions telles que celle des trois premiers vers du 5e cot-
plet; faire attention encore de ne pas arrêter aux enjambements à travers ..... avec ..... dans .
à l'avant dernier vers des couplets 4, 6, et 7, mais de prolonger la note en supprimant le silence
indiqué dans la musique; il faudra encore bien détacher le mot moralité qui commence le derniîr
couplet. gi l'on observe la ponctuation indiquée pab les signes, mais surtout par le sens, c'es
très facile et c'est le point important pour chanter avec intelligence et intéresser ceux qui écou-
tent. On devra prendre garde en chantant de ne pas prolonger les deux dernières syllabes du
3e vers de chaque couplet; il faut garder la mesure. On ralentira un peu le dernier vers de chaque
couplet. Il convient de ne pas chanter trop rite puisque l'on raconte.

Nous remercions bien cordialement ici l'auteur de la poésie qui nous a permis de publier son
oeuvre avec la mélodie que nous y adaptons. Et nous faisons savoir à tous ceux qui le connai-
sent qu'il nous prie de le rappeler à leur bon souvenir.

H. NANsoT
Insp. d'éoles.
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-3-

Je pris ensuite en ma main
Le gros paroissien romain
Pour y lire ma prière ....
Et je la comprenais mieux
Depuis que j'avais sur les yeux
Les lunettes de ma grand'mèrel

-5-

Puis enfin comme un oiseau
Doucement dans son berceau,
Je berçai mon petit frère
Dont les grands yeux étonnés
S'amusaient de voir sur mon nes
Les lunettes de ma grand'mèrel

-7-

Lorsque je dis à maman:
Pourquoi ce prompt changement ?"

Elle répondit: "ma chère,
C'est qu'un des rayons ardents
De son grand coeur est resté dans
Le lunettes de ta grand'mèrel

Puis je tricotai des bas
Pour les gueux qui n'en ont pas
D'une main bien plus légère,
Maudissant les durs hivers
En voyant la neige, à travers
Les lunettes de ma grand'mèrel

-6-

Jadis mon coeur frémit
Quand maman le caressait!....
Adieu! jalousie amère
J'adore mon Yvonnec
Rien que de l'admirer avec
Les lunettes de ma grand'mèrel

-8-

Moralité: Pour mieux voir,
Mieux comprendre le devoir
Et nos humaines misères,
Sur nos yeux trop exigeants
Mettons les verres indulgents
Des lunettes de nos grand'mères

La langue française au Canada
Le Daily Mail, de Montréal, l'un des organes autorisés de la langue anglaise en ce pays, aendu récemment hommage à la langue française. Au moment où nos compatriotes d'Ontariouttent superbement pour maintenir l'enseignement de notre langue dans leurs écoles, il est bone aire connaltre ce que les Anglais de Québec pensent du français au Canada.Voici l'article du DmLY MAIL:
'Dans une allocution adressée l'autre jour aux professeurs des écoles de Toronto, M. R.-H.,swley, inspecteur en chef des écoles de la province d'Ontario, a insisté sur les avantages queiraient les enfants de l'étude du français. Il a fait remarquer, avec beaucoup d'à-propos, queelui qui connatt les deux langues vaut mieux intellectuellement, que celui qui n'en possèdeuune seule, et il a signalé le fait, très important et trop souvent ignoré dans la province d'On-trio, qu'il y a plus de Canadiens français parlant anglais que d'Anglais pouvant s'exprimer enna is, de sorte que l'élément français possède ainsi un avantage considérable sur l'élémentngisis dans les rapports journaliers. Il est inutile de faire de cette question une affaire de races.eau ce pays, nous avons accepter les choses telles qu'elles se présentent. Les Canadiens fran-lis étaient ici avant nous, ils sont établis dans le pays d'une manière permanente et, ai les5tres ne veulent pas apprendre le français, il arrivera qu'avec le temps ils serontvanés par les Canadiens français qui apprennent l'anglais. Au point de vue numé-que, les Canadiens français forment un facteur puissant dans notre vie nationale, pourquoipas accepter l'état de choses existant? Il est remarquable qu'un ai grand nombre de Canadiens%nçai occupent des positions responsables dans le commerce, dans l'ouest, et même dans laavince d'Ontario, à cause de leur connaissance des deux langues. Leurs services sont continuel-nent en requisitio • Souvent Ils obtiennent des positions pour lesquelles lesýCanadiens d'ori-
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gine anglaise possèdent toutes les aptitudes voulues, mais en sout écartési à caume 1,
leur mlanque de connaissance (lu français, qui est, aujourd'hui, essentiel, dans le commnerce, r
seulement au Canada, mais ,'i tout pays. len Angleterre, l'éducation de lat elasc nmoyenne r 4-,
pas coniplète si elle ne compirend pas le français; cette langue est, nécessaire pour parvenir i
emplois imoportants du serviee civil, et le jeune homme qui la possêide en entrant dans les altfrr,.
est doulement favorisé. Bien plus, elle ouvrc à l'étudiant un chîamp littéraire nouveau, lui roir.
muniqili un e'sprit plus large, et liii fait envisager d'ii poinit dle vu.' plus libiéral les problèuuîr. -le
ce nmonde'. Nous lic sommhes pas sans être (rexempts de reîîroches, nus, Anîglais de la poi
de Québe'c. Uni trop grand nomnblre d'entre nous considlèrenit lat connaissanîce du français pu
ommne une superfluité que enine unie chose nécessaire, niais nous faisons cependant des progri s.

Nous sommes plus avaneés qu'il y nt vingt ans et nous nuiuus en trouvons mieux. La couîuiîîrs
sance du fraunçaîis const itue' une splendide' valeur commerciale, c'est un précieux intermnédiairre
deotinà " détruire les préjugés soulevés pmar dles démaîgoguies force'nés et dépourvus de serulpuli,-.

De la place de l'anglais dans nos Couvents et nos Académies
L'enseignement de l'anglais ('st en honneur dans nos écoles prihmaires supérieures, et c-et

tant nmieux. Les élè'ves de ('(' écoles apprennent à paîrler 't à écerire cette laîngue assez iîr,
tenment. Aussi, la connaissance des dleux langues officielles dii pays donne une supériorité reti.
nue à la jeuness aidînîefaîase surla jeunesse eanadienne-angliise.

Maiis tout opportune que Soit l'étud f'i, l'aniglais, il ne feint jamais dane, la province îleQut
lui donner le pas sur l'étude dii français. On exaîgère parfois vii ceîrtains milieux. Danis des
solennelle.9, où l'auditvire est e<clusiveinent français, ne va-t-on pas jusqu'à détrôner li a rip,
française, ei propre à î'xprinicr les semtimetites lus plhus délicat-, et faire dire emi <uugfiia /i',i
lus remnercinients dles élèves euriaulicss-fculnuis à des paremnt- r uulcut-cuud C'est unei >iit

Vation nmalheureuse.

Nomination
MI. A.-Il. l"ortier, avocat et député de Labuelle, a été nuiîé mienubre du Comité îrrrlio

lique du Conse'il de l'mnstruetion publique. C'est une ex~cellente niiiîîrutiomi. Nous fit
tons rordialen ont le nouveau titulaire.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
Commission administrative du fonds de pension des fonctionnaires

de l'enseignement primaire
ï4éance du 5 décembre 1912

Présents: L'honorable P. Bouclier de LaBruère, surintendant de l'Instruction puliqtue,
président de la commission; MM. Jos. Ahern, de la cité de Québec, délégué de la conférence da
instituteurs catholiques de Québec; J.-N. Perrault, de la cité de Montréal, délégué de la conté.
enoe des instituteurs catholiques de Montréal; H-11. Cockfield et M.-C. Hopkins, de la cité de
Montréal, délégués de l'association provinciale des instituteurs protestants.

Le procès verbal de la dernière séance est lu et adopté.
LU secrétaire de la commission soumet le rapport suivant:
MM. les membres de la omrmission administrative du fonds de pension des fonctionnicul

de l'ensteignement, primaire.
messieurs,
Le soussigné, secrétaire de vote commission, a l'honneur de vous faire le rapport qui suit:

'I
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boîtsdu fonds de Pension des fonctionnaires de l'enseignement primaire Pour l'année

PUR L.E CO'MPTE D>U REVENU

La.épe.e.............................................$4147
La recett( .......................................... 

77,933.22

Défine djcit de l'aînné........................... i,19I.53

redéficit em4 comlJé p>ar les surplus accumulés (le 1899 à 1911 qui étaicntd d.... 2,252 60La alace lecesmurlu qu reteau crédit dlu reve~nu de ce fonde dans le Trésorde la I)ro%~.. ... ..... e.. Id nc(e.................................................... 
$ 4 0 1 0

PORLE COMPTE DU CAPITAL

Le capital au 1er juillet 1911 était de $193,918.18

REÇU POUR LE CAPITAL EN 1911-12
Retenues payées par les foncionnaie eux-mômes........................ 1,346.24Déductions sur les pensions durant l'année............................. 1,483.87

!Total........................................... 
$ 2,830.11

Partie de pension pfi sur le capital................ .................. 245.00Blalance àajouter au capital.......................................1 
2,58M.11Le capital au 1er juillet 1912 est donc de ............................ 196,503.29

r. Pensionnaires qui ont repris l'enseignement au mois de septembre 1912: Mlles Beaucho.min, Lina; M. Dorais, J.-T.; Mlle Gingras, Malvina; Mlle Malouin, Mélanie; Mlle Massé, Odile;Mlle Paradis, M. Delvtna; Mmne Proveneher, Edouard; Mlle Roberge, Made.Ombéâne; MllVerreault, Virginie.

Pensionnare déofdés depuis le mois de Novembre 1911:

Noms Age Pension.
I2 BrIassard, Malvina ........................... 65 .................. 8 75.002 l3ussières, Elmina ........................... 7...................... 75.00e, 3 Desaulners, Anna ........................... 51 ................... 76.00

la 4 Dureau, Sévérine. .....................
5 .... '***780f& 5 Faucher, Caroline...........................9...................... 

105.87de Lablle Phlomne ..................... 2.............7 ...... 75.oo7 Laflamme, Aurélle...................6..................6.75 
008 Lippens, B3ernard ............................ 61................... 571.249 Maver, Esther .............................. 65................... 297.0.,rul 10 McCaffrey, Margajet........... ........ *'* 1..................... 10.95Il Molleur, VveS................ ..... 75...................... 148.5012 O'Bryan, Amn4le..E.............61 

.................. 75.0 w13 Paradis, Mme Jos.-..........................75 ................... 76.0
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14 Ringland, Jos............ ....... ........ 74 ................. 1982

15 Robitaille, Grégoire....................... 74 ..................... 148.86

16 Rochon, Mme Alfred................ ...... 70..................... 75 00

17 Simard, Eulalie.................. ........ 70.................. 75 0

18 Stenson, M. Thomas........ .............. 75 ................... 0.2

19 Tétrault, Vve W .-N ............................... 69 ................. 208 M

20 Trépanier, Auguste....................... 71 ....---............ 75 00

21 Turgeon, Frs.....................................75 ................. 129-%

Six inspecteurs d'écoles n'ont pas encore transmis leur rapport annuel sur les pensionnaires

et d'autres n'ont transmis que des rapports incomplets.
Treize pensionnaires tenus de produire un certificat de médecin ne l'ont pas fait.

Six pensionnaires résidant en dehors de la province n'ont pas encore transmis la déclaration

qu'ils sont tenus de produire annuellement pour avoir droit à leur pension.

Avis a été donné aux inspecteurs d'écoles retardataires de faire leur rapport sans délai.

Je recommande que la pension soit servie à tous les pensionnaires qui ont été visités par

un inspecteur d'écoles; à ceux qui, demeurant à l'étranger, ont transmis la déclaration requise aiun

ainsi qu'à ceux qui ont produit un certificat de médecin.
Le tout humblement soumis.

Avu.A D BaLulvAL,

Québec, 5 décembre 1912 Serétaire.

Le rapport est adopté avec l'amendement suivant:
Proposé par M. Perrault:
"Que la pension ne soit servie à M. J.-W. Méloche, pensionnaire, de Montréal, que sur le rai

port favorable d'un autre médecin."
M. Cockfield propose:
"Que le paiement de la pension des pensionnaires qui n'ont pas rempli toutes les formnalité

requises pour y avoir droit, soit laissé à la discrétion du Surintendant et du secrétaire, et que e

dernier fasse rapport à la prochaine séance des pensions qu'ils auront ainsi jugé à propos de paye

ou de retenir."
Suit l'exposé des cas particuliers soumis à la commission:
1. Mme Patrick J. Boyce, née Julia Brennan, âgée de 35 ans, a enseigné durant 19 ans et

1 mois. Elle s'est mariée le 10 octobre 1911. Elle a quitté l'enseignement le 29 septembre 1ui.

Elle demande sa pension. Elle produit un certificat de médecin attestant qu'elle est incapble

d'enseigner.
La commission décide qu'elle n'a pas droit à une pension vu qu'elle n'a pas enseigné 20 an,

depuis l'âge de 18 ans, mais autorise le remboursement de ses retenues si elle en fait la deuasoda

2. Mme Philippe Rhault, née Délima St-Hilaire, a produit en 1905 une demande de pmnio

que la commission n'a pas cru devoir lui accorder, étant d'avis que cette personne avait quit

l'enseignement non pour cause de maladie, mais pour contracter mariage. Elle avait quitté l'e

seignement le 20 décembre 1901, et s'est mariée le 14 janvier 1905. Elle renouvelle sa demanle

Comme elle n'a pas repris l'enseignement depuis 1905 la commission ne croit pas devoir reven

sur sa décision.
3. Mis Jane A. Holyon a quitté l'enseignement au mois de décembre 1907. Elle avai

alors enseigné durant le nombre d'année requis pour avoir droit à une pension. Elle était agh

de 52 ans. La commission lui accorde sa pension.
4. Mme Alexis Mireault, née Anysie-B. Lamarche, était pensionnaire. En 1907 la conmnistin

sur rapport non favorable du Dr Cléroux, de Montréal, par qui elle l'avait fait examiner, w

retrancha sa pension. Elle était alors âgée de 50 ans. La commission décide qu'elle a droiti

sa pension à compter du jour où elle a atteint l'age de 56 ans.

5. M. J.-T. Dorais, pensionnaire, a repris l'enseignement au mois de septembre 1912.

demande le paiement de sa pension pour les mois de juillet et août. La commission lui accot

ma demande.

'I
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86 agée6. Mme Sarah Allen, née Lawless, a enseigné de 1870 à juin 1907. Elle est morte en 1907,1.86 agée de 65ans.
00 La commission décide d'accorder à ses héritiers la pension à laquelle elle auait eu droità pour le semestre durant lequel elle est décédée.

7. Mme Fanny-G. West, née Gadd, a enseigné durant le nombre d'année requis pour avoir
Ià droit à une pension. Elle a quitté l'enseignement en 1906, à I'*ge de 62 aus.;à0 La commission lui accorde sa pension.

n d. M. Angus Casa est porteur d'un diplôme de l'école normale Jacques-Cartier. Il tientrus une école indépendante à Montréal. Il n'a jamais enseigné dans les écoles sous le contrôle descommissions scolaires ou subventionnées par elles ou par le gouvernement. Il demande . partici.perau fonds de pension. Sa demande est référée au procureur général pour opinion.tio 9. Mlle Marie Lvesque a obtenu un diplôme d'école modèle en 1870. Elle a enseigné sousle contrôle des commissaires d'écoles de 1871 à 1879. Depuis 15 ans elle est employée comme com-mis au département de l'Instruction publique. Elle demande à être considérée comme fonction.pa naire de l'enseignement primaire et à payer la retenue sur son traitement. Ia commission necroit pas pouvoir faire droit à sa demande.
10. Mme Alexis Bouillon demande le remboursement de ses retenues. Sa demande a

déjà été rejetée par la commission en 1899 et en 1900 parce qu'elle n'avait pas établi de façonsatisfaisante son incapacité d'enseigner. Elle n'a pas repris l'enseignement depuis et la commsion ne croit pas devoir revenir sur sa décision.
Il. Mlle Rosa Baker-Edwards, professeur de gymnastique, a produit un état de servicedans lequel elle mentionne le salaire qu'elle s'est fait alors qu'elle tenait une école spéciale où lagymnastique était exclusivement enseigné. La commission décide qu'il ne lui est permis de payerrai> la retenue que sur le salaire qu'elle a reçu des institutions où la gymnastique était enseignée commematière du cours d'études. Mlle Edwards est diplômée.

12. M. W.-H. Smith, professeur de chant au service des Commissair d'écoles protes-e ce tantes de la cité de Montréal, demande qu'il lui soit Permi de payer la retenue sr les sommes qu'ilye a reçues depuis 12 ans pour l'organisation et la direction du concert de l'Empire Day dont ses
a3c élèves font les frais.

Cette requête est accordée.
13. Une demande de pension de Mme Auguste Miville, née Asilda Keable, à déjà été rejetée

Sparce que cette personne n'avait pas établie d'une manière satisfaisante qu'elle avait quittéable l'enseignement pour cause de maladie.
M. l'abbé St-Laurent écrit une lettre dans laquelle l atteste que cette personne était malade

813 depuis plusieur, années lorsqu'elle a quitté l'enseignement.nd. M. Ahern propose que sa pension lui soit accordée.cati Ont voté pour la motion: M. Ahern.me Contre: MM. Cockfield, Hopkins et Perrault. Ces derniers alléguant que les certificats de
nmédecin qu'elle a produits n'établissent pa qu'elle était malade lorsqu'elle a quitté l'enEsigng.ment et subséquemmet a contracté mariage. En conséquence la demande de Mme Miville

ven est de nouveau rejetée.

t 14. Mme Vve L.-A. DeBlois obtient une pension en 1899 pour cause de maladie. En 1901
alors qu'elle n'avait pas encore 56 ans, elle quitta la province, se mettant dans l'impoei tde recevoir la visite d'un inspecteur d'écoles. Sa pension lui fut retranchée. Cette année elleen réclame le paiement. Sa requête est rejetée.

Si 15. Mme M. Mackay olf demande qu'il lui soit permis de payer la retenue sur le pleinesalaire qu'elle a reçu pour les années 18 à L0 durant lesquelles elle a enseigné dans une écoleindépendante subventionnée La commission ne croit pas pouvoir lui accorder sa requête vuc es disposition@ de l'article 528 du code scolaire qui était en vigueur durant ces années.e La commission prenant en considération les nouvells durscas de rivrion et tous les docu.
ments à leur appui, après avoir étudié chaque casen rriculier, xigle et cî&.ztrc ce quisuit:
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Les fonctionnaires dont les noms suivent, ayant 20 ans d'enseignement et Plus, âgés d'au moins

56 ans révolus, ont droit à leur pension et le paiement en est ordonné:

Mlle M.-D. Joséphine Ouellet; M. Joseph Honorius Turgeon; M. Pierre Birtz-Desmarteau;

Mlle Marie-Célina Gingras; Mlle Caroline alias Georgiana Lapointe; M. F.-X. Ed. Demers; M.

.los.-Ed. Savard; M. Charles-Ashley Humphrey; M. Urbain Biarthélemy; Mlle Philomène Am~yot;

M.Dne aut m rhu .NwlneLzi Latimer; Mlle Marie MeKensie; Mme Michel

Hamel, née Opportune Parent; Mlle xilda Lusignan; Mlle Lucinda.-E. Lawless; Mme Ed..Jae.

ques, née Maria Héroux; Mme Napoléon Lavoie, née Tremhlay; Mlle Adélaide Lacroix; le

Carolîne-i.orraine Ive; Mlle Joséphine Bélanger; Mme J.-B. Jalbert, née Marie Deslandes;

M. Thoma-Joseph Courtney; Mlle Manie-Olivine Tardif; Mme Malcolm Tbompson, née ls.-

bella-I.-S. Reid; Mme Wm.-H-enry Rosevear, née NI.-A. lngham Peebles; M. J.-G. Dupuis.

Les fonctionnaires dont les noms suivent, ayant enseigné pendant au moins 20 ans et établi

qu'ils sont forcés de quitter le service à cause de maladie, recevront aussi la pension à laquelle

ils ont droit:
Mlle Philomène Chabot; Mlle Rose-Anna Doyle; M. Armand Lockquell; Mme Catherine

Martin;Mme James-Henry Murray,née Mm-Jane Cooper; Mlle Elizabeth Hepburn; Mlle Joséphi.

ne Lacass; Mlle Amenda Desroches; Mlle Marie-Louise Pepin; Mlle Rachel Longpré; Mle

Iola-J. Shufelt; Mlle Catharine Henessy; Mlle Lumina Therrien; Mlle Lella Phaneuf; Mme J-B.

Robillard, née Arthémise Caisse; Mme-Jean Laflamme, née Maria RLoux; Mlle Elisa Tureotte;

bille Florida Langlais; Mlle Alnma Poupart; Mlle Âdèle-Arthémise Riverin.

La pension est accordée à Mlle Annie Thompson, mais ne lui ser payée que lorsqu'elle suas

atteint l'âge de 56 ans révolus.
Les personnes suivantes seront soumises à l'examen d'un médecin que le surintendant à

l'instruction publique leur indiquera, et s'il est établi qu'elles sont incapables d'enseigner à cause de

maladie, elles recevront leur pension:

Mme Joseph Peras, née Marie Leber; Mlle Rosine Monst; Mme Thomas MoCarth3', i

Georgie E-T. Boyle; Mlle Parméla Nourrit; Mme To msaint Dion, née Sarah Clément; Mme Je.

Fontaine.
La pension est accordée aux personnes suivantes 'î elles parviennent à établir qu'elles «M

enseigné au moins 20 ans et paient la retenus:

Mme Arthur Champagne; Mlle Jane Egan; Mr. Joseph McCarragher; Mme André Lapiereol

M. Donald Matheson; Mlle Mathilda Payton; M. Joseph-ý&lexia Roch; Mlle Domitilde Thihaull

Mlle Anaataae-Elmire Mercier; Mlle Rose-Alma Bédard; Mme Joseph Imbeau, née Od* 1

Bernier; Mlle Justine-Augustine Bérubé; Mlle Annie Kehea.
Les demandes de pension des fonctionnaires dont les noms eoivent sont rejetées:

Mme Honorius Turgeon; Mlle Léonidas Bourgouin; M. Jo. eph-Aldéric Bélanger.

M. Abern propose et il est résolu que la demande de pension -le Mlle Lina Ledoux ne ahi

pas accordée cette année vu qu'elle n'a pas complété sa vingtième an'%ée de service. Elle poura

présenter sa demande à la prochaine séance.
Les demandes de remboursement de retenues produites par les personnes suivantes »W~

accordées:
Mme Marcel Lavoie, née Emille Claveau; Mme Moise Caron, née Agnès Lattaie; M. FrancWs

C. Smylie; Mlle Virginie Malenfant; Mlle Mélédine Caron; Mlle Alice Forgues.

Celles des suivantes sont refusée:
Mme Abel Tremhlay, née Julienne Audet; Mme Arthur Proulx, née Lucanda Dubue; 111

Virginie Lévesque.
M. Cockfield propose, secondé par M. Perrault, et il est résolu que le salaire du secrétd"i

trésorier soit le mime que celui de l'année dernière.
Et la session s'ajourne. vLDEBL V,

AviLà Dz B cLL Ucsrf.


